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T.i-âinfs rikvires sans apertisêement préa-
lable. C'est donc là plutôt un change-
ment dans les formes diplomatiques que 
dans la réalité des faits. 

Ce changement dans les formes di-
plomatiques a pour premier résultai de 
mettre les puissances neutres d'Europe 
et d'Amérique en face d'un brutal défi. 

Jusqu'à présent, chaque torpillage 
criminel d'un navire neutre par un sous-
marin ennemi donnait lieu à toutes sor-
tes de discussions et de contestations. 
Le gouvernement de Berlin ne pouvait 
pas toujours nier l'attentat, mais il plai-
dait les circonstances atténuantes en le 
mettant sur le compte d'une erreur de 
fait ou d'un ordre mal interprété. Mais 
dorénavant il n'y aura plus d'échappa-
toire possible puisque l'Allemagne et 
VAutriche-Hongrie proclament elles-mê-
mes formellement leur volonté de : ne 
plus rien respecter de ce qu'elles avaient 
promis de respecter à l'égard des neu-
tres. 

Il s'agit donc pour ces derniers de se 
prononcer nettement, c'est-à-dire de 
faire savoir une fois pour toutes s'ils 
sont prêts à sacrifier leurs intérêts les 
plus légitimes et l'existence même de 
leurs nationaux à l'insolence des exi-
gences boches. 

Depuis quarante-huit heures, la plus 
vive émotion règne dans tous les pays 
neutres, et surtout dans ceux qui se 
trouvent plus directement visés. Les dé-
pêches qui nous parviennent de l'autre 
côté de l'Atlantique assurent que, aux 
Etais-Unis, l'opinion publique est indi-
gnée. L'indignation n'est pas moins 
grande en Europe. Mais nous devrons 
attendre pour savoir si cette indignation 
a quelque chance de se traduire en ré-
solutions viriles et en actes. 

Quant aux Alliés, leur devoir est de 
mettre en œuvre toute la clairvoyance 
et toute l'énergie dont ils sont capables 
pour faire face aux périls de la guerre 
sous-marine. 

Les Boches, nous le répétons, ne peu-
vent guère se montrer dans l'avenir plus 
féroces qu'ils ne l'ont été dans le passé. 
Mais ils s'appliqueront par tous les 
moyens à donner le plus d'extension jet 
le plus d'intensité possible à l'action de 
leurs pirates-assassins. Leur fureur exas-
pérée va tenter de se donner libre cours 
dans les pires abominations de cette 
guerre sous-marine à outrance qui n'a 
jamais cessé d'être dans leurs vœux. 
Et c'est là une situation qui appelle 
toute notre vigilance. 

Aux Alliés de déployer dans l'accom-
plissement de la nécessaire besogne de 
sauvegarde et de représailles autant de 
vigueur que nos ennemis en mettent 
dans la perpétration de leurs horribles 
forfaits ! 

CAMILLE PERDY, 

paroxysme 
de la tel 

La fureur ïeuionne a atteint son par 
roxysme dans les deux dernières mani-
festations officielles et publiques où elle 
vient de se répandre en flots bourbeux : 
la nouvelle réponse allemande au pré-
sident V/ilson et les déclarations de M. 
de Betfîmann-Hollweg devant la grande 
Commission du Rsichstag, réponse et 
déclarations dont la seule raison d'être 
est de lancer et d'appuyer la note aux 
neutres sur la guerre sous-'marine à 
outrance. L'Allemagne et ses complices 
fo»tf connaître au monde entier qu'ils 
vont recourir à « toutes les armes » 
pour abattre les Alliés. Désormais, les 
Boches ne reculeront plus devant rien... 

A vrai dire, osi ne s'était guère aperçu 
jusqu'à présent qu'ils fussent retenus 
ou seulement gênés par les scrupules 1 

Depuis les débuts de la guerre, il 
n'est pas d'attentat et il n'est pas de 
crime qu'ils n'aient commis. Ils n'ont 
hésité devant aucune infamie et ils ne 
se sont arrêtés devant aucune horreur. 
Du premier jour jusqu'à aujourd'hui, 
leur mot d'ordre a été de faire régner 
la terreur allemande partout où les hor-
des du kaiser se trouvaient en mesure 
d'imposer leur joug ignominieux. 

Les Boches se flattaient même de ne 
reconnaître aucune- prescription des 
conventions internationales, aucune rè-

, gle du droit des gens, aucun sentiment 
* de justice et d'humanité. Sur terre 

comme dans les airs, ils ont fait la 
guerre non pas en soldats mais en ban-
dits. Et, lorsqu'ils eurent décidé de 
joindre la guerre sous-marine à la 
guerre sur terre et à la guerre aérienne, 
ils appliquèrent tout, naturellement les 
mêmes principes barbares et les mêmes 
méthodes sauvages dans la pratique de 
la guerre sous-marine. 

L'Allemagne nous menace de recourir 
désormais à toutes les armes : mais de 
quelles autres armes plus perfides en-
core et plus monstrueuses pourrait-elle 
te servir '/ 

Il n'y a que dans la. question de la 
: guerre sous-marine où la menace de 
" torpiller sans avertissement préalable 

"' tous les navires rencontrés dans le voi-
sinage des pays alliés semble accuser 
un nouveau pas en avant fait par nos 
ennemis dans la voie scélérate où ils se 
'sont engagés. Mais, comme nous l'écri-
vions hier, les pirates-assassins de la 
marine allemande ou de la marine aus-
tro-hongroise n'avaient pas attendu ce 
solennel avis aux neutres pour torpiller 

Toiss tas bomsnss de î S à 80 ans 
I ssroa! asfraiflf3 

Paris, 2 Février. 
Le gouvernement a mis à l'étude un 

projet de mobilisation des éléments civils 
susceptibles de contribuer soit à la dé-
fense nationale soit au dé veloppement de 
l'activité économique du pays. 

Il résulte .des échanges de vues aux-
quels celte étude a donné lieu entre les 
différents départements ministériels in-
itéressés, que tous les Français valides 
de 16 à GO ans pourraient, éventuelle-
ment, être touchés par la mobilisation 
projetée dans des conditions dont les dé-
tails restent à déterminer. 

■ ■ I I ., î,. n^fr^ ... ...î -

PROPOS DE GUERRE 

11! ilaiei 
En somme, l'Allemagne déclare la guerre à 

l'univers. C'est le yrand délire final du para-
lytique général. Tous les moyens de chantage 
ayant échoué, on a recours à l'ultime, celui 
que réclame la colère populaire qui gronde 
terriblement. 

Les neutres ne doivent se faire aucune illu-
sion i l'arrêt du kaiser est dirigé contre eus, 
qui n'ont pas voulu s'associer à la manœuvre 
pacifique ou qui n'ont pas réussi à la faire 
aboutir, ce qui'revient au même. 

Toute la question maintenant est de savoir 
comment les neutres vont prendre la chose. 
Il semble, à première vue, que s'il leur reste 
dans les veines une goutte de sang bleu, ils se 
cabreront sous l'insulte. Mais il ne faut pas 
sa frapper i les neutres ont montré que leur 

Îiatience est infinie. On nous dit bien que 
'émoi est grand au sein des Cabinets) seule-

ment, ce n'est pas d'aujourd'hui que l'arro-
gance allemande s'exerce sur les spectateurs 
du drama : la casuistique des chancelleries a 
dans son sae plus d'une formule de concilia-
tion. 

Ne nous leurrons pas et ne comptons pas 
Sur les colères étrangères pour attendrir ou 
effrayer l'Allemagne; celle-ci est décidée à 
tout; il s'agit d'arrêter l'immense aventure ou 
d'y entraîner la monde entier. La tentative 
de blocus n'est peut-être qu'un bluff kolossàl ) 
il est impossible qu'elle n'ait pas des consé-
quences pour les pays de l'Entente. Et ces 
Conséquences sont faciles à prévoir, elles se 
traduiront par un accroissement de la crise 
économique. Or, c'est là justement ce qui ré-
jouit l'Allemagne. Affamer la France et l'An-
gleterre, exi.T que la famine étreint, quelle joie, 
quelle atroce joie. Si nous en doutons, regar-
dons-les à travers leurs journaux : ils dansent 
la- danse du scalp autour de l'effigie de l'En-
tente. Déjà ils nous voient épuisés, morts, 
réduits à merci et implorant la paix. 

Ils exagèrent. La vie va devenir un peu plus 
dure; il va nous falloir plus de sagesse, d'ab-
négation, d'esprit de sacrifice, mais le blocus 
de l'Entente est une chimère : ils ne tarderont 

pas à s'en apercevoir. « C'est la grande lutte 
sanglante finale » a dit le kaiser. Oui, c'est 
la guerre au couteau, mais entre deux adver-
saires dont l'un est déjà exsangue. 

Et quand on songe que si les neutres, tous 
les neutres voulaient maîtriser le forcené, il 
leur suffirait de le vouloir, car que risquent-
ils désormais? et quel état de guerre serait 
plus dur pour eux que l'humiliant régime où 
ils vont être réduits ? ' 

ANDIUS NEGI8 

.Impératrice d'âuîrishe 
taire er 

Amsterdam, 2 Février. 
L'empereur Charles a adressé a l'Impéra-

trice la lettre suivante : 
Chère Madame et épouse, 

La chaude sympathie que votre Majesté té-
moigne à ma brave armée dans ses combats 
et ses victoires, sas joies et ses souffrances, 
m'Incitent à créer un lien nouveau entre 
Votre Majesté qui, en vraie femme de soldat, 
m'assiste d'une façon exemplaire dans les 
durs moments de cette guerre et mes vail-
lants combattants. Je nomme donc Votre Ma-
jesté colonie! honoraire de mon brave 16" ré-
giment de hussards. J'espère que mes vail-
lantes troupes verront dans la nomination de 
Votre Majesté une nouvelle preuve de ma 
bienveillante reconnaissance et qu'elles fen-
dront ferme comme elles l'ont fait Jusqu'ici, 
confiantes dans le Tout-Puissant et dans notre 
Juste cause. 

Baden, le 29 Janvier 1917. 
Signé i CHAULES. 

.a tfeippi SOTS le Joug 
Le Havre, 2 Février. 

Le prix du pain brun à Bruxelles, fixé à 
0 fr. 45 le kilo depuis le début dos hostilités, 
vient d'être porté à 0 fr. 54. 

Huit cents Belges ont été déportés du Hal-
naut à Guben (Allemagne). 

D'autre part, on apprend, par une dépêche 
d'Amsterdam du 31 janvier, au Journal hol-
landais le Telegraaf, que les déportés ma-
lades sont renvoyés à Anvers, à Gand, à Te 
monde, etc., c'est-à-dire dans toutes les par-
ties du territoire occupé. Beaucoup d'entre 
eux, très affaiblis, ont dû être soutenus pen-
dant tout le trajet. 

— «{^fc —■—— ±—- ■ 

IL Y A UN AN 

i 3 Février 
Les Allemands ont -prononcé hier soir une 

attaque sur nos positions au sud de la Somme, 
en face de Dompierre. Par deux fois, l'infan-
terie a été rejetée dans ses tranchées far nos 
tirs de barrage et noire fusillade. 

Les Russes attaquent vivement sur le Dnies-
ter; ils sont repoussés -par les Autrichiens. 
Sur le front italien, les Autrichiens subissent 
un échec dans le val Lagarina. 

A Salonique, les Alliés occupent la -position 
et la forteresse de Karabouroum. 

Un zeppelin survole Paris assassinant une 
■vingtaine de personnes* 

9Î63 JObR DE GUERRE 

Paris, % Février, 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Lorraine, une attaque dirigée hier soir sur nos tranchées au 
sud de Leintrey a échoué sous nos feux. 

Vives actions d'artillerie dans les secteurs de Louvemont (rive 
droite de la Meuse) et de Metzeraî (Vosges). 

J^L.'V IAT ÏON 

sur 
Dans la soirée d'hier, un avion allemand à lancé cinq bombes 
Dunkerque. Les dégâts sont insignifiants. Pas de victimes. 

dalietes réellement irremplaçables et les 
auxiliaires affectés à des emplois d'où les 
femmes doivent être exclues pour des motifs 
d'ordre matériel (cyclistes, plantons do ser-
vice de nuit). Le remplacement, qui commen-
cera dès maintenant, ne devra entraîner au-
cune augmentation de l'effectif du personnel, 
mais, au contraire, toutes tes réductions pos-
sibles et être effectué à bref délai. 

Parte, 2 Février. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincarâ, 
s'est entretenu de la situation diplomatique, 
navale et militaire. 

€21 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 2, Février. 
A aucun moment l'Allemagne n'a usé de 

ménagements dans la conduite de la 
guerre. Elle a toujours, au contraire, prati-
qué cette doctrine abominable que plus ses 
moyens de guerre étaient atroces et plus 
elle avait des chances de réduire plus vite 
l'adversaire. ' Pourra-t-elle faire plus et da-
vantage ? 

Au point de vue de la manière, non, sans 
doute. Mais au -point de vue des., moyens, ii 
n'y a aucune illusion à se faite sur les pos-
sibilités de l'ennemi, qui, durant toute la 
guerre, a augmenté énormément le nombre 
et la puissance de ses sous-marins. 

Mais, même à cet égard, sans se dissi-
muler le danger que comporte une guerre 
implacable, il n'en faut pas non plus exa-
gérer les conséquences. Elles ne sont pas 
de nature à nous faire capituler. 

La manœuvre allemande n'a qu'une por-
tée militaire relative. Au point de vue mo-
ral, elle a une signification indéniable, c'est 
que notre ennemi est acculé aux actes de 
désespoir. Voici plus d'un an que j'écrivais 
à peu près ceci : « Quand elle se sentira 
irrémédiablement battue, l'orgueilleuse Alle-
magne provoquera l'univers entier, afin de 
sauver son orgueil, et de montrer qu'elle 
n'a succombé que sous le poids du monde 
coalisé contre elle ». 

Nous sommes à la, veille de cette minute, 
et la provocation du kaiser est le prodome 
ou, le prélude, du défi qu'il va jeter à toutes 
les puissances de la terre. 

Tous les neutres, qu'ils aient été trop fiers 
pour se battre, ou qu'ils aient eu trop peur 
des coups, sont aujourd'hui bafoués, mena-
cés, humiliés. 

Tous ont les yeux tournés vers les Etats-
Unis, le plus grand et le plus puissant d'en-
tre eux, celui dont ils attendent le mot sur 
lequel ils régleront leur attitude. 

Que fera M. Wilson ? 
Aux coups de torpille envoyant le navire 

et les citoyens américains «u fond de l'eau, 
le président de la grande république ne 
peut pas riposter par renvoi de notes. 

Les sous-marins assassinent systémati-
quement et exigent d'autres réponses que 
celles des machines à écrire. 

Il y a près d'un an, en avril 4916, le pré-
sident Wilson a pris position solennelle-
ment : « Si, disait-il, le gouvernement im-
périal a l'intention de poursuivre la guerre 
sous-marine impitoyablement, sans distinc-
tion, contre les navires de commerce, sans 
égard pour ce que le gouvernement des 
Etats-Unis considère comme les dispositions 
sacrées et inattaquables du droit interna-
tional, et comme les principes de l'huma-
nité unanimement reconnus, le gouverne-
ment des Etats-Unis devra finalement en ti-
rer la conclusion qu'il ne lui reste qu'une 
voie à suivre ». 

Mais, quoi que fassent les neutres, dont 
le destin se joue dans ce drame horrible et 
formidable, car la seule force des nations 
est leur force morale, n'oublions pas que 
l'acte de folie criminelle allemande appelle 
des mesures radicales pour pallier à ses 
effets et d'autres plus énergiques encore 
pour les prévenir. 

Nous attendons le gouvernement. 
Des déclarations ne suffisent pas. 

MARIUS BICHATtD. 

wll Bf llilf-Sirre 
L'Angleterre et le marché russe. — La 

place die l'Italie. — La situation 
des Alliés 

Milan, 2 Février. 
On mande de Pétrograde au Corrlere délia 

Sera que l'ancien ministre Sazonoff a déclaré 
à quelques journalistes que la France et l'An-
gleterre, pays très avancés du point de vue 
mdustriel, peuvent rendre à la Russie d'énor-
mes services pendant au'elie-uaèine trouvera 

sans nul doute, de grands débouchés chez ses 
alliés, de même qu'en Italie et en Belgique. 
D'autre part, il s'est élevé avec force contre 
la crainte que l'on manifeste, dans certains 
milieux, de voir l'Angleterre accaparer le 
marché russe à la place de l'Allemagne. 

M. Sazonoff a ensuite développé, une fols 
de plus, les idées qu'il a défendues au pou-
voir de libération des peuples opprimés, puis 
marqué la place qui doit revenir après la 
guerre, à l'Italie dans l'ensemble des puis-
sances. Elle ne doit pas se borner à la satis-
faction d'intérêts purement nationaux. L'an-
cien ministre a dit enfin que tout montre que 
la situation des Alliés est meilleure que celle 
de l'ennemi et qu'il no faut, à aucun prix, 
accepter le retour au statu quo ancien, mais 
travailler à la victoire définitive. 

L'Utilisation les Effectifs 
La proposition de loi 

Paris, 2 Février. 
Nous avons indiqué hier que MM. Lebrun 

et Dalbiez ont déposé sur le bureau de la 
Chambre une proposition do loi tendant à 
modifier l'article 9 de la loi du 17 août 1915 
assurant la juste répartition et une meilleure 
utilisation des hommes mobilisés ou mobili-
sables. 

Voici le texte de cette proposition de loi 
qui a été renvoyée à la Commission de l'Ar-
mée : . 

Article unique. — L'article 9 de la loi du 
17 août 1915, assurant la juste répartition 
et une .meilleure utilisation des hommes 
mobilisés ou mobilisables, est abrogé et 
remplacé par le texte suivant : 

« Une inspection sera faite tous les trois 
mois par un officier général évacué des ar-
mées pour blessure ou maladie, assisté 
d'un officier supérieur et d'un médecin mi-
litaire, tous trois délégués par le ministre 
de la Guerre, dans les formations sanitaires 
et services de toute nature, à l'effet de ren-
voyor dans les armées les gradés et hom-
mes de troupe aptes à faire campagne qui 
se trouveraient indûment ou en surcroît 
des besoins dans lesdits services ou forma-
tions. Les trois délégués du ministre de la 
Guerre devront être choisis en dehors de 
la région où ils opèrent ; en outre, l'officier 
général président ne devra pas avoir tenu 
garnison dans la région ni depuis le début 
des hostilités, ni pendant les cinq années 
qui l'ont précédé ». 

« AS » 

L'ABJUBAI-ÎT MADON 
Paris,,2 Février. 

L'adjudant Madon, qui prend place sur 
l'important palmarès des « As » de l'aviation 
présente une particularité. C'est un évadé. 
Le 5 avril 1915, en se rendant de la réserve 
générale à Toul, il commit une erreur de 
parcours, se perdit et dut atterrir en Suisse, 
en face de la gare de Porremtruy, près de 
la frontière. Il affrontait même le feu d'un 
avion allemand qui atteignait l'apuaTeil en 
plusieurs end,roits. Il était capturé "avec son 
mécanicien Châtelain. Internés d'abord à 
Saint-Gall, puis à Berne, ils rejoignirent Gil-
bert à Hospenthe. 

Dans la nuit du 17 septembre, ils essayé-
rent de fuir à la suite de celui-ci. Le trio 
était repris le 20, dans le Valais. Après vingt 
Jours d'arrêts, Madon et Châtelain étaient 
incarcérés à Zurich. En décembre 1915, au 
cours d'une promeaaade, ils sautent dans une 
automobile et. non sans une certaine mise en 
scène de cinéma, parviennent à Ouchy où un 
canot automobile leur fait traverser le lac et 
les conduit en France. Madon se mettait. à 
la disposition des autorités. Il effectuait un 
stage assez long à l'arrière, mais insistait 
sans casse pour reprendre sa place au front, 
cette fols sur avion de chasse. Il obtenait 
l'autorisation, après d'interminables démar-
ches. Personne ne regrettera qju'il ait fini 
pur être écouté. 

Elles vont remplacer les secrétaires 
et les plantons 

p Paris, 2 Février. 
M. René Beshard. sous-secrétaire d'Etat de 

l'administration générale de la fruerre, vient 
de décider que, dans tous les services de 
l'administration de la guerre, les secrétaires 
et plantons militaires, quelle que soit leur 
classe, seront remplacés par des femmes. Se 
ront seuls exceptés du remplacement, les en-
gagés spéciaux et las auxiliaires provenant 
des blessés de guerre et physiquement inap 
tes à être envoyés dans la zone des années. 

A titre exceptionnel, les services pourront 
conserver, mais en nombre limité et seule-
ment à défaut d'hommes dégagés d'obliga-

, tions militaires, d'engagés spéciaux et d'auxi-
» liaires blessés de «uerre. les techniciens spé-

Berne, 2 Février. 
Le gouvernement suisse a reçu du gouver-

nement allemand une note contenant des in-
dications sur les limites du blocus. D'après 
cette communication, le port de Cette seul 
de tous les ports français, ne se trouve pas 
compris dans la zone du blocus. 

Le Conseil fédéral a tenu une séance extra-
ordinaire pour s'occuper de la situation ren-
due difficile par cette extension du blocus a. 
cause du service de ravitaillement de la 
Suisse en denrées alimentaires et en matières 
premières. 

Après la séance, une conférence a eu lieu 
à laquelle ont pris part les représentants 
des divers départements chargés du ravitail-
lement. Dans cette conférence on s'est occupé 
notamment des mesures à prendre en pré-
sence de la situation. 

La joie en âilemaga© 
et clies ses alliés 
Amsterdam, 2 Février. 

Au sujet de la nouvelle campagne sous-
marine, le Lokal Anzeiger écrit : i Mainte-
nant, nos ennemis vont faire connaissance 
à fond avec la terreur du sous-marin alle-
mand ». 

La Gazette de La Croix dit : c Cette déci-
sion sera approuvée par le peuple allemand ». 

Genève, 2 Février. 
On mande de Budapest que les journaux 

accueillent avec satisfaction la note relative 
à l'aggravation de la guerre sous-marine. Ils 
expriment l'espoir que .cette mesure abré-
gera la guerre. 

La flotte sons-marine allemande 
New-York, 2 Février. 

L'Allemagne possède 300 à 500 sous-ma-
rins pour remplir la nouvelle tâche qu'elle 
s'est assignée. Cette flotte de submersibles 
sera divisée en sections, dont chacune assu-
rera le service du blocus pour une certaine 
période et sera relevée par intervalles dé-
terminés. 

Une opinion âe sir Edward Carson 
Londres, 2 Février. 

Sir Edward Carson, premier lord de l'Ami-
rauté, écrit au sujet de la guerre sous-ma-
rine t 

Nous sommes menacés d'une recrudescence 
de barbarie par un ennemi qui a depuis 
longtemps substitué au -droit des gens des 
pratiques de pirates. Il ne faut pas se faire 
d'illusions sur les dangers de la campagne 
sous-marine. Les attaques inhumaines contre 
le trafic maritime pacifique dans le .monde, 
créent pour les Alliés un problème aussi dif-
ficile que grave. Je puis affirmer que, Jour 
et nuit, avec une énergie inlassable, l'Ami-
rauté est aux prises avec le problème et que 
l'anxiété constante ne sert qu'à nous pousser 
à faire des efforts toujours plus grands. 

Ans Etats-Unis 
Washington, 2 Février. 

M. Lansing, secrétaire d'Etat, a reçu les 
journalistes tard dans l'après-midi. Il leur 
a déclaré qu'il n'avait rien à leur communi-
quer, ajoutant qu'il était peu probable qu'il 
fit aujourd'hui une déclaration. 

Cependant, il y a dans le3 cercles officiels 
des indices qu'une communication ou bien a 
été envoyée, ou bien est sur le point d'être 
envoyée à l'Allemagne, sans qu'on l'annonce 
officiellement. 

CE QUE DIT M. ROOSEVELT 
Londres, 2 Février. 

M. Roosewelt, commentant la note alle-
mande, a dit i 

Si le président Wilson a un juste senti-
ment de respect dû aux Etats-Unis, il ne Té-
pondra pas à l'Allemagne, non plus qu'un 
propriétaire ne répondrait ô. l'avertissement 
d'un cambrioleur l'avisant de ne se mêler 
de rien tandis qu'il s'enfuit avec le produit 
die son vol. 

Cette note explique les efforts que, depuis 
six semaines, M. Wilson fait en vue de la 
paix. La politique qui consiste à assassiner 
les non-combattants, y compris les femmes 
et les enfants, est la politique nationale do 
l'Allemagne sur las mers. Si le président Wil-
son pense réellement ce quïl a dit à propos 
de la liberté des mers, il commencera par 
protéger les non-combattants contre l'assassi-
nat et agira instantanément contre l'Allema-
gne. 

QUE EÎEPONOHA L'AMERIQUE ? 
Londres, 2 Février. 

Sir Frédérick Smith, attorney général, par-
lant, hier, à Cardiff, a fait la déclaration 
suivante : 

« L'Allemagne prétend être l'avocat de la 
liberté des mers. Que serait donc la liberté 
des mers que les Allemands réclament î Ja-
mais un belligérant n'a osé dire à un neu-
tre puissant et fier : 

« Vos navires, conduits par des équipages 
neutres et faisant un commerce pacifique, 
ne pourront pas voyager dans telles régions 
sans être coulés ». 

« Quelle réception l'Amérique fera-t-elle à 
ce défi î J'estime qu'avec l'aide de nos bons 
alliés nous sommes assez forts pour vider 
notre querelle. Disons ' donc aux neutres : 
« Nous sommes les gardiens de notre hon-
neur, soyez les gardians du vôtre ». Nous de-
manderons seulement, lorsque viendra le mo-
ment du règlement, que ceux qui firent des 
sacrifices aient seuls voix à la décision ». 

M, GERARD CONFERE 
AVEC M. ZIMMERMANN 

Zurich, 2 Février. 
Le docteur Zimmermann, secrétaire d'Etat 

à l'Office impérial des Affaires Etrangères, 
a eu, hier, une importante conférence avec 
M. Gérard, ambassadeur des Etats-Unis à 
Berlin. Une note particulière a été remise 
a ce dernier. 

M. V/ILSON AGIRA PROMPTEMENT 
Washington, 2 Février. 

Le3 journaux commentent vivement le fait 
que la version reçue par T. S. F. de Berlin 
différait- do celle remise à M. Lansing par 
te comte Barustorff. JJ, semble que quâoues 

tetmes de la note ori^inala aient été adoucis 
ou même éliminés au passage de la note à 
l'ambassade allemande. Avant son entretien 
avec le président, M. Lansing a passé plu-
sieurs heures à élaborer un document dont 
il a Teîusé de révéleT la nature. On a lieu 
de croire que, quelle que soit l'attitude 
que M. Wilson adoptera, il agira prompte-
ment. 
L'OPINION DE LA PRESSE AMERICAINS 

New-York, 2 Février. 
Les journaux du soir de tout le pays sont 

généralement d'avis que, vraisemblablement, 
la mesure allemande est te dernier bluff d un 
combattant acculé. 

h'Evening Sun écrit : « Les Allemands met-
tent notre calme à l'épreuve. Si l'Allemagne 
comprend qu'elle no peut pas aller trop loin 
nous persistons à croire qu'elle reviendra a 
des mesures plus sages. » 

L'Iivening World dit : a Si le gouvernement 
impérial ne déclare pas immédiatement qu'il 
abandonne ses méthodes de guerre sous-ma-
rine contra les navires transportant dos pas-
sagers et contre les cargo-boats, le gouverne-
ment américain n'aura pas d'autre oliotï 
que de rompre complètement les relations di« 
plomatiques. » 

New-York, S Février. 
h'Evening Post, Journal ultra-conservateur 

et pacifiste, dit : « L'Allemagne, par un ulti-
matum inconsidéré, a déchaîné la guerre eu< 
ropéenne. Il ne faut pas que maintenant nous 
prenions à la légère une décision grave. Il ne 
faut pas que les Américains exigent des hos-
tilités immédiates. Il faut, tout d'abord, ren-
dre la situation bien nette ; puis, au premier 
acte hostile, nous pouvons avoir recours au 
moyen préconisé il y a un an par le président 
Wilson : la rupture des relations diplomati-
ques. En attendant, restons calmes. » 

La Post Dispatch, de Saint-Louis, écrit C8 
qui suit : 

« Dans une région où, cependant, la popula-
tion allemande est très dense, le président et 
le Congrès ne peuvent pas résister à la force 
de l'opinion publique qui s'élève partout. Il 
est inconcevable que des nations qui se res-
pectent acceptent que l'Allemagne impose ses 
conditions au commerce maritime. » 

En Espagne 
Madrid, S Février. 

A la Chambre, le comte de Romanonès, 
président du Conseil, fait connaître que le 
ministre d'Etat a reçu hier une 'note des 
ambassadeurs des empires centraux faisant 
savoir que ceux-ci rendront impossible tout 
trafic avec leurs ennemis. Cette note, dit 
M. de Romanonès, indique que pour l'Es-
pagne apparaissent des heures graves, étant 
donné que l'Espagne passe avant tout ; je 
compte sur les avis et sur la collaboration 
patriotique des membres de la Chambre pour 
triompher de toutes les difficultés qui vont 
se présenter. Le président du Conseil consi-
dère qu'il est inopportun de discuter la ré-
ponse à faire à la dite nota. 

Au Sénat, MM. Uria et Canellas invitent la' 
gouvernement à intensifier la fabrication do 
l'armement en Taison des circonstances ac-
tuelles. Le général Luque, ministre de la 
Guerre, répond, que le gouvernement n'a ja-
mais songé à diminuer la fabrication actuellal 
ainsi que le bruit en a couru. 

Madrid, 2 Février. 
Après la déclaration qu'il a faite devant 

le Parlement le comte de Romanonès a eu 
une entrevue avec l'ambassadeur d'Allema-
gne. En annonçant qu'il aurait avec l'ambas-
sadeur, dans la soirée, une nouvelle entre-1 

vue, le président du Conseil a dit qu'il ne 
répondrait pas à la note allemande avant do 
connaître les impressions des autres pays 
neutres. On assure que dans l'entrevue qu'il 
a eue avec l'ambassadeur, il s'est occupé a 
éclaircir quelques point douteux visant no-
tamment les navires qui sont en cours de 
route et à éviter la suspension totale du 
trafic espagnol. 

AU SENAT 
Madrid, 2 Février. 

Au Sénat, MM. Uria et Canelas invitent 
le gouvernement à intensifier la fabrication 
de l'armement, en raison des circonstances 
actuelles. Le général Luque, ministre de la 
Guerre, répond que le gouvernement n'a ja-
mais songé à aiminuer la production ao 
tuelle, ainsi que le bruit en a couru. 

M, DE ROMANONES 
ET L'AMBASSADEUR D'ALLEMAGNE 

Madrid, 2 Février. 
Après la déclaration qu'il a faite devant le 

Parlement, le comte de Romanonès a eu une 
entrevue avec l'ambassadeur d'Allemagne, 
En annonçant qu'il aurait avec l'ambassa-
deur, dans la soirée, une nouvelle entrevue, 
le président du Conseil a dit qu'il ne répon-
drait pas à la note allemande avant de con-
naître les impressions des autres pays neu-
tres. On assure que, dans l'entrevue qu'il a 
eue avec rambassadeiur, 11 s'est occupé à 
éclaircir quelques points douteux visant, no-
tamment, les navires qui sont en cours do 
route et à éviter la suspension totale du tra* 
fie espagnoL 

LA PRESSE ESPAGNOLE 
Madrid, 2 Féyriei.-

De la Epoca : « Les Allemands comptent 
sur leurs submersibles comme sur une arme 
de triomphe. Il serait puéril do prétendre, en 
fecs de la réalité qui nous est imposés, invo-
quer les droits et les conventions internatio-
nales. Nous sommes menacés dans la Médi-
terranée de3 dangers de la guerre à laquelle 
nous ne participons pas. Aucun neutre iiô! 
souffrira plus que nous de cette mesure adop-
tée par la Quadrplice qui impose à l'Espagne 
un blocus équivalent à la suspension presque 
totale de son trafic maritime. Ce que veut 
l'Allemagne c'est justifier ses torpillages sans 
préavis, mais avant la note ne le faisait-elle 
pas déjà î Les premières conséquences seront 
la suppression de l'exploitation des fruits du 
Levant et celle de l'importation du charbon, 
anglais. La paralysie de nombreuses indus-
tries soulèvera un problème grave et com-
plexe. Nous devons, d'abord, conserver notre1 

sang-froid en pensant que nous atteignons 
la dernière phase de la guerre, sans oublier 
que nous sommes neutres et, sur cette base, 
affronter les graves problèmes intérieurs 
qu'elle nous suscitera. 

En Hollande 
Amsterdam, 8 Février. 

Le Landelsblatt écrit qu'il faudrait que laf 
Hollande confère avec les autres neutres et 
trouve les moyens de contre-carrer le plu» 
énergiquement possible la dernière mesure 
allemande qui barre le passage à ses navires 
allant dans sas propres colonies ; le blocua 
britannique empêche les marchandises d'al-
ler en Allemagne, mais le blocus par l'Alle-
magne n'a pas ce caractère : il consiste en 
une simple déclaration que dans la zone des 
mers la plus sillonnée par les vaisseaux, tout 
navire sera détruit et son équipage exposé k 
une mort terrible. 
LE GOUVERNEMENT CONSULTE 

LE3 ARMATEURS 
La Hay£, 2 Février. 

A une conférence qui a eu lieu MOT e* 
tre le gouvernement et les armateurs, on a 
discuté la possibilité d continuer le commeirca 
avec les neutres, principalement avec les 
Indes. 

Le gouvernement a promis de faire tout son, 
possible dans ce sens et de protéger les ba-
teaux actuellement en mer. En attendant,-
par suite du danger existant pour les navi-
res neutres, le gouvernement A suggéré aux 



armateurs de 'ne pas permettre aux navi-
res de quitter les ports avant d'avoir con-
sulté, au préalable, le gouvernement. 

L'ALLEMAGNE MENAGE LES PAYS-BAS 
Amsterdam, 2 Février. 

On mande de Berlin au Handelsblad que 
l'Allemagne a offert au gouvernement hol-
landais quelques facilités identiques à celles 
offerte,? aux Etats-Unis pour les paquebots 
partant de Flessingue sans contrebande de 
B'ue-rre. On parle également do la possibi-
lité de négociations pour l'établissement d'un 
service régulier entre la Hollande et ses colo-
nies. 

En Danemark 
Copenhague, 2 Février.-

La population danoise ne s'est pas départie 
le son calme en présence de la nouvelle si-
tuation créée par l'annonce du blocus austro-
allemand. Tous les journaux expriment leur 
pleine confiance dans le gouvernement. Plu-
sieurs conférences ont eu lieu, hier, entre les 
ministres et les représentants de l'industrie 
et du commerce. Des ordonnances ministé-
rielles ont été rendues tendant à assurer 1» 
répartition des stocks existants et à empêcher 
tout accaparement. Il est interdit aux consom-
mateurs de s'approvisionner en charbon,four-
rages et farine de froment oour un temps de 
plus de quinze jours, et les prix fixés le 30 
janvier doivent être maintenus pour toutes 
ces sortes de denrées. La bourse de Copenha-
gue sera close jusau'à la fin de la semaine 
prochaine. Quant à la navigation, les arma-
teurs regardent la situation avec calme. On. a 
suspendu provisoirement le chargement des 
navires à aestination de l'Angleterre. Les va-
peurs se trouvant dans des ports anglais ont 
reçu Tordre d'y rester à moins qu'ils puissent 
quitter la zone de guerre avant l'expiration 
du délai. 

rapporteur. Après quof, le colonel président 
procède à l'interrogatoire de Rochette. 

Après le réauisitoire du commissaire du 
gouvernement "et la plaidoirie de M» Brenu 
gat, le Conseil de guerre a condamné Ro-
chette, avec circonstances atténuantes, a 
deux mois de prison à compter du 17 octo 
bre 1916. 

La séance est levée à C heures. 

mentair 

Paris, 2 Février. 
La séance est ouverte à 3 heures 15 sous 

la présidence de M. Deschane! devant un 
petit nombre de députés. 

La Chambre adopte le projet de loi tendant : 
1' A ajourner les opérations de révision des 

listes électorales pour 1917 ; 
2<i A ajourner les électloins législatives dépar-

tementales, communales et consulaires. 

ta Révision 

LA GUERRE EN ORIENT 

Le raviiaiiisrasn! 
Athènes, 2 Février. 

La presse germanophile consacre de longs 
commentaires à la situation économique du 
pays. On annonce que la Commission de ra-
vitaillement, pour améliorer la qualité du 
pain livré au public, a obtenu de l'inten-
dance militaire de fortes quantités de farine 
de blé mélangée d'orge. 

L'autorité a réquisitionné 500.000 coques de 
maïs qui se trouvaient dans les dépôts par-
ticuliers de Priccala. Désormais c'est la pré? 
fectùre de police qui se chargera de vendre 
des pommes de terre sur présentation de 
cartes de consommation délivrées par elle. 

L'éclairage électrique d'Athènes et du Pi-
rée est assuré par le bois provenant de Ta-
tot. 

Un officier aviateur grec 
déooré de la Croix is guerre 

Salonique, 2 Février. 
Le commandant Verikio, de l'armée grec-

que, vient d'être cité à l'ordre du jour et 
décoré de la Croix de guerre avec palme, 
pour sa belle conduite dans un combat 
aérien où il abattit un avion ennemi dont il 
blessa le pilote 

Le roi Ferdiniesl rentre du fretit 
Jassy, 2 Février. 

Le roi Ferdinand est rentré hier à Jassy, 
revenant du front. Il a visité le secteur de 
Kashin. Il a félicité les troupes pour leur ad-
mirable énergie depuis plusieurs mois con-
tre les attaques ennemies. Le roi a décoré 
plusieurs drapeaux de régiments, des officiers 
et des soldats de la 15° division. 

La reine* a distribué des cadeaux - aux plus 
vaillants. 

Le roi sfeiotssjianie ciief d'un régiment russe 
Jassy, 2 Février. 

Le tsar a nommé le roi Ferdinand de Rou-
manie chef du 18° régiment d'infanterie de 
-Vologda, dont le dernier chef honorifique fut 
le feu roi Charles. 

ensive russe 
Sur le front Se Riga 

Londres, S Février, 
On télégraphie de Pétrograde : 
L'intérêt esit de nouveau concentré sur 

le duel engagé entre les armées russes et 
allemandes sur le front de Riga, où les trou-
pes du général Dimitrieff ont réussi à recon-
quérir les tranchées qu'elles avaient perdues 
au début de la semaine sur la grande route 
de Klemcen-Chlok. 

Ce succès de nos armes a, d'ailleurs, été 
passé sous silence par les Allemands. 

L'armement âe nos Alliés 
Paris, 2 Février. 

On mande de Pétrograde de source auto-
risée que l'armée russe a pris un énorme 
développement. Si le 'nombre des canons 
n'est pas encore en rapport avec la massé 
incroyable d'hommes qui restent à lever, on 
peut dire que, ni les munitions, ni les ap-
provisionnements ne manquent aux forma-
tions actuelles : cavalerie, infanterie, artille-
rie, intendance, service de santé et autres, 
disposent aujourd'hui de tout ce que deman-
dent les besoins d'une armée moderne. 

Les Allemands eux-mêmes doivent recon-
naître, par l'examen des prisonniers, que 
ceux-ci sont bien armés, bien équipés et bien 
nourris. 

On peut dono compter que l'armée russe 
tiendra une bonne place dans les prochaines 
offensives. 

Navires contés 
Londres, 2 Février. 

Le Lloyd annonce que le vapeur norvégien 
Portia a été coulé. L'équipage a été débar-
qué. 

Madrid, 2 Février. 
Le vapeur espagnol Algorta a été torpillé. 

Ce vapeur transportait des oranges et du mi-
nerai. Douze survivants ont été débarqués 
par le vapeur italien Giacomo-Feltrinelli. 

ROBHETÏE 
11 est condamné à deux mois de prison 

Rennes, 2 Février. 
La séance du Conseil - de guerre a été ou-

verte à 1 heure 30, sous la présidence du co-
lonel de gendarmerie Rouen. Ce n'est qu'à 
Ë heures 30 qu'a été appelée l'affaire Ro-
ciiette. 

Aussitôt introduit dans la salle, Rochette 
s'avance délibérément vers le bureau du 
Conseil, qu'il salue militairement. Puis, 
d'une voix forte, l'air nullement troublé, l'ac-
cusé décline ses nom, prénoms et qualité. 

— Je suis, dit-il, répondant à une interroga-
tion du colonel-président, brigadier au 32» ré-
giment territorial d'artillerie. 

D. — Quelle est votre situation au point de 
vue miltaire ? 

R. — Je suis insoumis. 
Après avoir échangé ensuite quelques mots 

avec son défenseur, Ma Brenugat, Rochette 
s'assied, face aux membres du Conseil de 
guerre. 

La belle barbe noire, qui ornait jadis le 
visage de l'accusé, a maintenant complète-
ment disparu, ce qui modifie considérable-
ment la physionomie de l'accuse. 

Lecture est donnée de l'ordre de mise en 
lugement. puis du rapport du commissaire-

L'ordre du jour appelle la suite de la dis-
cussion du projet de loi relatif à la visite 
par les Commissions spéciales de réforme 
des exemptés et réformés. 

L'ARTICLE S 
M. Deschanei remet en discussion l'arti-

cle 5, dont le premier paragraphe a été sup-
primé hier par le vote de l'amendement re-
latif aux engagés spéciaux. L'article 5 est 
donc ainsi conçu : 

Sont dispensés de la visite prévue à l'article pre-
mier : 

l° Les engagés spéciaux dont l'engagement a 
été, par la suite, résilié pour Inaptitude phy-
slQUO i 

2a Exception faite des Insoumis, les hommes 
âgés de plus de i0 ans appartenant aux classes de 
mobilisation postérieures à la classe 1895. 

Ces hommes devront être versés dans leur classe 
d'âge et en suivre le sort. 

Ce texte est adopté après une viplente pro-
testation de M. Peyroux contre le vote d'hier 
de l'amendement Ignace. 

M. Peyroux s'élève d'abord contre la. dou-
ble intervention de M. Ignace, malgré le rè-
glement d'extrême urgence. 

M. Maginot. — Nous ne pouvons pas reve-
nir sur le débat d'hier. 

M. Peyroux. — M. Besnard a eu tort d'af-
firmer qu'il n'y avait pas contrat entre l'Etat 
et les engagés spéciaux. M. Millerand avait 
dit le contraire à la tribune. (Applaudisse 
ments.) 

Des députés protestent contre la reprise du 
débat sur l'amendement Ignace. 

M. Deschanei invite M. Peyroux à ne pas 
revenir sur un débat rouvert hier. 

M. Peyroux maintient ses protestations 
contre le vote d'hier ; il renonce à un amen-
dement précisant que les engagés spéciaux 
ayant passé deux visites n'en passeront pas 
une nouvelle. Le gouvernement et la Com-
mission lui donnent assurance qu'il a déjà 
satisfaction. 

L'ameuilsmest Forisu 
M.. Porteu présente un amendement ainsi 

conçu : 
Les engagés spéciaux qui ne seraient pas re-

connus aptes au service armé seront maintenus 
dans la situation militaire résultant de leur enga-
gement spécial. 

M. Porteu expOtee qu'il est normal si un 
engagé spécial est versé dans l'auxiliaire, 
qu'il soit maintenu dans la situation qu'il 
a choisie comme étant celle qu'il est le plus 
apte à remplir. (Applaudissements sur divers 
bancs.) 

M. Maginot combat l'amendement parce 
que, dit-il, le vote de l'amendement Ignace 
a remis les engagés spéciaux dans le droit 
commun. (Vives protestations sur de nom-
breux bancs.) 

M. Porteu. — L'amendement Ignace n'a 
rompu le statut des engagés spéciaux qu'en 
ce qui concerne leur visite médicale. (Ap 
plaudissements.) 
■1 M. Besnartf-combaf Tafiien'dement pour les 
mêmes raisons que M. Maginot, puisque les 
engagés spéciaux sont soumis à de nouvel-
les obligations militaires. S'il y a eu con-
trat, celui-ci est tombé. 

M. Pacaud. — S'il est réformé, l'engagé 
spécial est donc rendu à la vie civile î 

M. Besnard. —Non, puisqu'il n'y a pas 
nouvelle obligation militaire pour lui, le con-
trat subsiste. (Violentes protestations sur de 
nombreux bancs.) Je sais que l'on peut sou-
tenir tiue le contrat tombe du moment où 
l'engagé sera soumis à une nouvelle visite. 
(Exclamations de satisfaction sur ces mêmes 
bancs.) La Chambre appréciera. 

La Chambre est un instant très confuse. 
M, Porteu propose le renvoi de 6on amen-

dement à la Commission pour examen ra-
pide. 

M. Maginot. — La Commission demande 
à la Chambre de se prononcer. 

L'amendement Porteu. mis aux voix, est 
rejeté par 328 voix contre 133. 

L'amendement Paeeaud 
M. Paccaud défend l'amendement suivant : 
Les engagés spéciaux qml, à la suite de -la 

visite qu'ils auront subie, seront déclarés inaptes 
au service armé ou au service auxiliaire, seront 
dégagés do tout engagement, et il leur sera loi-
sible de rentrer dans la vie civile. 

M. Paccaud. — C'est une question de bonne 
foi. (Applaudissements.) 

Une discussion s'engage entre MM. Magi-
not, Paccaud, Paisant, Stem, sur une modi-
fication de forme. 

M, Oaibiez. — J'espère que cela condamne 
définitivement la procédure d'urgence. Je de-
mande le renvoi à la Commission. 

M. Deschanei. — Je vais consulter la Cham-
bre. 

M. Dalbiez. — Puis-je expliquer ma de-
mande de renvoi ? 

M. Deschanei. — Non. 
La renvoi à la Commission est rejeté et 

l'amendement Paccaud est voté à mains le-
vées à la presque unanimité tel qu'il a été 
proposé, sauf l'adjonction des mots « à leur 
demande » afin d'écrire « seront, à leur de-
mande, dégagés de tout engagement ». 

M. Baissez. — J'ai voté contre.' 
M. .Seau Bon retire un amendement conr 

cernant les réformés au cours de la guerre, 
M. Besnard lui faisant remarquer que la loi 
ne vise que les réformés et exemptés d'avant 
la guerre. 

Un amendement de M. Ch. Bernard ainsi 
conçu : « Tous ceux qui ont été ajournés ou 
réformés au corps avant la guerre, et visi-
tés à la suite du décret du 9 septembre 191-4, 
ratifié par la loi du 30 mars 1915, ne de-
vront plus subir un nouvel examen » est com-
battu par le gouvernement et la Commis-
sion et rejeté à mains levées. 

L' allers 
M. Valière propose un amendement ainsi 

conçu : 
Sont dispensés de la visite les exemptés on 

réformés qui, par suite do l'annulation des opé-
rations d'un Conseil de revision, ont été soumis 
à doux visites en 1914 ou en 1915. 

M. Valière reproche à M. Millerand d'avoir 
ordonné cette double visite et affirme qu'elle 
justifie son amendement. Cet amendement, 
combattu par le gouvernement et la Commis-
sion, est rejeté par 358 voix contre 105. 

lus 
M, Valière, soutient alors un autre amende-

ment, dispensant de la visite les instituteurs 
publics en fonction. 

M. Valière. — La mobilisation a désorga-
nisé notre enseignement primaire. Les ins-
tituteurs ont fait leur devoir et ne demandent 
qu'à le faire encore. Il est indispensable de 
maintenir nos classes. Les Allemands ent 
compris l'intérêt de laisser les écoles ouver-
tes, et ils n'ont mobilisé tes instituteurs que 
jusqu'à 36 ans, encore beaucoup de mobili-
sés ont-ils été retirés du front. La France 
se doit de conserver ses écoles pour les lut-
tes intellectuelles d'après guerre. (Applaudis-
sements à l'Extrême-Gauche et sur envers 
bancs.) 

M. Osscla. — La Commission s'associe à 
l'hommage rendu aux instituteurs, mais elle 

ne peut créer d'exception pour aucune caté-
gorie de mobilisables. 

M. Besnard s'associe à l'hommage rendu 
aux instituteurs et se déclare prêt à leur ac-
corder des sursis d'appel dans la plus large 
mesure possible, parce qu'il y a à cela ùii 
intérêt national, mais, conclut le sous-secré-
taire d'Etat, nous ne pouvons accepter l'amen-
dement de M. Valière parce qu'il. n'est pas 
possible d'exempter de la visite des hommes 
à cause de leur profession. On ne peut en-
trer dans cette voie. (Mouvements divers.) 

M. Raffin Dugens reproche vivement à M. 
Besnard 6on attitude. L'amendement Valière 
est rejeté par 268 voix contre 169. 

M. Mayeras. — Très bien l les radicaux. 
(Rires ironiques à l'Extrême-Gauche.) 

Les radicaux se fâchent. MM. J.-L. Dumes-
nil, Bouffandeau, Paisant. apostrophent vive-
ment les socialistes. 

M. Théo Bretln défend un amendement 
ainsi conçu : 

Les membres de l'enseignement, réformés u' 1, 
réformés no 2 et exemptés, seront maintenus en 
sursis dans leurs fonctions d'éducateurs. 

M. Théo Breii.i se déclare prêt à retirer 
son amendement, si le ministre de la Guerre 
lui promet de rendre à l'école les institu-
teurs inaptes aux armées qui restent, dan( 
les dépôts occupés à des. emplois secondai 
res. 

Le général Lyautey. —• Je me déclare dé-
cidé à mettre en sursis d'appel les institu-
teurs dont vous parlez. Je me rends compte 
de la grandeur des services qu'ils rendent. 
Vous avez satisfaction. (Vifs applaudisse 
ments.) 

M. Théo Bretln retire son amendement. 
M, de l'EatourbelIlon défend un amende-

ment exemptant de la visite -les instituteurs 
publics et privés et membres de l'enseigne-
ment, exerçant, à quelque titre que ce soit, 
dans un établissement secondaire. 

Cet amendement est rejeté à mains levées. 
M. de l'Estourbeillon proteste parce qu'il 

avait déposé une demande de scrutin public, 
MM. Jovelet et Lamy retirent des amende-

ments tendant à n'appeler les instituteurs 
qu'à la fin de l'année scolaire. 

M, Besnard répète que tes sursis d'appel 
nécessaires seront accordés. 

L'amendement est voté à mains levées à la 
presque unanimité. 

Les autres amendements analogues n'ont 
plus d'objet. 

lé-

nombreuses 
aux On arrive aux amendements relatifs 

pères de familles nombreuses. 
M. Locrjuin défend un amendement ten-

dant à excepter tes pères de cinq enfants vi-
vants 'puisque les pères de cinq enfants, 
même s'ils sont incorporés, ne sont pas ver-
sés dans tes troupes combattantes. 

M, Maginot combat l'amendement, parce-
que la Commission ne veut pas créer d'iné-
galités. 

M. Landry demande que la Chambre se 
prononce d'abord sur les amendements ana-
logues en faveur des pères de quatre enfants. 

M. Deschanei. — C'est facile. 
Le président donne la parole à M. Mistral, 

qui soutient un amendement tendant, en 
effet, à exempter de la visite les pères de 
quatre enfants*. 

M. Mistral fait valoir à nouveau que ces 
hommes ne seraient pas, en tout état de 
cause, affectés à des unités combattantes. 

M. Maginot combat l'amendement. La Com-
mission ne peut accepter une inégalité en-
tre les pères de famille qui ont été déjà 
incorporés et ceux que vous voulez exempter, 

M. Landry. — Vous admettez bien une 
exception dans le projet pour les R. A. T. 
(Applaudissements. ) 

M. Landry insiste pour le vote de l'amen-
dement Mistral. (Applaudissements.) 

M. Maginot. — Je suis te premier à de-
mander au ministre des mesures bienveillan-
tes en faveur des pères de familles nombreu-
ses incorporés, mais n'oubliez pas que nous 
voulons une loi d'effectifs. Le projet primi-
tif du gouvernement portait sur 900.000 hom-
mes, celui en discussion ne comprend plus 
que 350.000 hommes. Vous diminuerez encore 
considérablement ce chiffre. 

M. Albert Favre. — Tant mieux. (Bruits.) 
L'amendement mistral, tendant à examiner 

tes pères de quatre enfants, est adopté par 
273 voix contre 189. 

Les amendements pour les pères de cinq 
enfants sont donc, eux aussi, adoptés. 

M. Georges Ancel présente un amendement 
ainsi conçu , : 

A l'exception des fils de familles nombreuses 
ayant cinq frères en service armé sous les d>a-
peaux, ou qui ont eu deux frères tués au caamp 
d'honneur. 

M. Ancel fait valoir que les familles nom-
breuses ont droit à des égards- spéciaux. (Ap-
plaudissements.) 

M. Besnard. — Pour des considérations éco-
nomiques, et parce que les récupérations 
devaient être faibles, nous avons écarté de 
la loi les R. A. T. La Chambre, répondant à 
l'éloquent appel de MM. Mistral et Landry, 
a excepté les pères de familles nombreuses. 
Nous ne pouvons aller plus loin, 6ous peine 
d'effriter la loi. 

M. Aitcal insiste pour le vote de son amen-
dement, qui est adopté par 302 voix con-
tre 143. 

Les agriculteurs 
On arrive aux amendements concernant les 

agriculteurs. 
M. Compère-Morel présente un amendement 

ainsi conçu : 
Sera exempté de visite, tout homme apparte-

nant à l'armée territoriale, et exerçant la pio-
fession d'agriculteur, d'ingénieur agronome, ou 
faisant partie du corps enseignant agricole. 

M. Maginot. — La Chambre a décidé, avant-
hier, de comprendre les territoriaux dans le 
projet. On lui demande, aujourd'hui, de reve-
nir sur son vote. 

M. Deschanei. — M. Compère-Morel de-
mande une restriction nouvelle. 

M. Compère-Morel. — C'est dans un inté-
rêt de défense nationale que nous présentons 
notre amendement. Les surfaces ensemencées 
vont en diminuant. Les agriculteurs ont com-
pris qu'on envoie les ouvriers aux forges, 
aujourd'hui, le pays ne comprendrait pas 
qu'on ne maintienne pas au champ les hom-
mes indispensables. (Applaudissements sur 
divers bancs). Si le ministre de la Guerre a 
besoin d'effectifs, il en trouvera dans tes dé-
pôts et services de l'arrière. (Applaudisse-
ment sur les mêmes bancs). 

M. Maginot insiste pour que la Chambre 
reste fidèle au vote par lequel elle a décidé 
que les exemptés et réformés territoriaux, 
sans exception, passeraient la visite. 

Le général Lyautey. — Je demande égale-
ment à la Chambre de rester fidèle au vote 
qu'elle a émis. Si le projet était encore 
amendé, il perdrait tout intérêt. Ce serait une 
démobilisation. 

M. Compère-Morel répète que la situation 
agricole, étant donné les difficultés de ravi-
taillement, justifie son amendement. 

M. Besnard. — La Chambre s'est pronon-
cée à une grosso majorité pour la visite des 
territoriaux. Si maintenant on veut faire 
échouer la loi, qu'on le dise nettement. (Ap-
plaudissements ; bruits). 

L'amendement Compère-Morel, combattu 
par le gouvernement et la Commission, est 
repoussé par 321 voix contre 172. 

Divers amendements sont retirés. 
M. Laurent Bougàre maintient le sien, ten-

dant à excepter les agriculteurs et vignerons 
travaillant de leurs mains et dirigeant une 
exploitation agricole ou vitioole, à titre de 
propriétaires, fermiers, métayers ou maîtres 
valets, les maréchaux-ferrants, charrons, mé-
caniciens agricoles, bourreliers et les maré-
chaux experts. (Exclamations et rires). 

M. L. Bougère. — Mon amendement se dé-
fend tout seul. (Exclamations). 

Sous prétexte que, hier, la parole lui fut 
refusée, M. L. Bougère, au lieu de parler sur 
son amendement, critique à l'assemblée qui 
se croit républicaine pour n'avoir opté ni 
pour les Conseils de revision, ni pour les 
Commissions da réforme, mais pour des réu-
nions informes. (Exclamations et rires). 

M. Deschane! rappelle l'orateur à la ques-
tion. 

M. Bougère dépose une demande de scru-
tin public. (Protestations). 

L'amendement L. Bougère est rejeté par 
•15 voix contre 91. i 

Cris : A demain ! 
M. Desohanel. — Pour finir demain, il faut 

pousser, ce soir, plus loin la discussion. 

M. Pasqua! défend un amendement ten-
dant à Sxempter les prisonniers civils ou 
militaires rapatriés ou évadés d'Allemagne. 
M. Pasqual fait valoir que ces hommes n'ont 
été maintenus dans la réforme qu'après des 
visites réitérées en Allemagne. La récupéra-
tion serait nulle, 

I! est encore 
lu engagés spéciaux 

M. Bracke soutient un amendement ainsi 
conçu : 

Dans le cas où un engagé spécial Incorporé ser-
vice armé à la suite do la visite prévue à la loi, 
viendrait à être classé dans un service similaire 
à celui pour lequel 11 avait contracté un engage-
ment. 

M. Besnard promet de donner des instruc-
tions en ce sens. 

M. Bracke retire son amendement. 
M. Lefas demande que les engagés spé-

ciaux reconnus aptes au service arme voient 
leur engagement résilié sur le champ, et ne 
soient incorporés qu'ultérieurement avec les 
hommes de leur classe repris par application 
de la loi. 

M. Besnard promet satisfaction à M. Lefas 
qui n'insiste pas. 

Les engagés volontaires 
M. Rebeyro propose d'excepter les exemp-

tés et réformés n'ayant pas été à la visite mé-
dicale admis à contracter un engagement vo-
lontaire et qui auront été maintenus dans 
leur position, lors de la visite prévue par la 
loi Dalbiez. 

M. Besnard. — Ces hommes ont, en effet, 
passé deux visites, mais l'une d'elle n'a été 
passée que devant un médecin. Enfin, depuis 
ces visites, un nouveau règlement sur l'apti-
tude physique a été établi. 

M. Rebeyre retire son amendement. 
M. Besnard déclare à M. Oornudet que les 

auxiliaires d'avant-guerre, maintenus auxi-
liaires, puis réformés pendant la guerre, 
n'auront pas à passer une nouvelle visite. 

La Chambre vote un amendement de M. 
Bergeon, accepté par la Commission, ainsi 
conçu : 

Pendant la durée de la guerre, les naturalisés, 
anciens sujets des nations alliées ou neutres, sui-
vent le sort de la classe à laquelle les rattache leur 
âge. 

M. Jobert accepte le renvoi â la Commis-
sion d'un amendement tendant à la mobili-
sation des sous-officiers retraités après 15 ans 
de service et âgés de moins de 43 ans, M. Ma-

fétude, 
M. Jobert maintient un amendement ainsi 

conçu : 
Sont affectés au service armé, sans visite nou-

velle, tous les réformés, exemptés, soldats du ser-
vice auxiliaire des classes 98 et au-dessus, qui, de-
puis le 2 août 1914, ont été titulaires d'un permis 
de chasse (Rires). / ' 

Cet amendement est rejeté à mains levées. 
M. jobert soutient un amendement tendant 

à- la visite des fonctionnaires mobilisés et à 
leur incorporation s'ils sont reoconus aptes 
au service armé. 

M, Besnard demande la disjonction de cet 
amendement afin que le problème des récu-
pérations possibles soit étudié dans l'ensem-
ble. 

M. Jofesrt. — Nous vous offrons des effec-
tifs, vous n'en voulez pas 1 (Rires.) 

M. Poirier de Narcay propose un texte ainsi 
conçu ; 

Seront astreints a la revision les sujets des 
nations aUiées dont les classes ont été appelées 
dans leurs pays respectifs. 

M. Maginot. — Aujourd'hui, il ne s'agit 
que des réformés. 

M. Poirier de Nancay. — Précisément, ces 
hommes doivent passer devant un Conseil de 
revision et être incorporés. 

M. Maginot. — Une proposition est à 
l'étude. La Commission la rapportera prochai-
nement. 

M, Besnard et M. Maginot demandent la 
disjonction de l'amendement Poirier de Nar-

La disjonction de l'amendement Poirier de 
Narcay est adoptée par 331 voix contre 147. 

Vote de i'srtisls S 
L'ensemble de l'article 5 est voté à mains 

levées. 
La suite de la discussion est renvoyée à de-

main après-midi, 3 heures. 
La séance est levée à 7 heures 35. 

Paris, 2 Février. 
L'Homme Enchaîné. — Le rêve et la réalité. 

— De M. Clemenceau : 

Article complètement censuré. 

La Victoire. — Wilson eneaissera-t-il T — 
De M. Hervé : 

Si jamais le gouvernement allemand s'est assis 
sua- les dispositions sacrées et inattaquables du 
droit international et sur les principes d'huma-
nité unanimement reconnus, c'est bien en rédi-
geant sa note d'aujourd'hui. 

C'est le plus beau soufflet, c'est le plus Insolent 
défi que M. Wilson pouvait recevoir. 

C'est tellement grossier, qu'il faut, ou bien que 
l'Allemagne considère M. Wilsou comme un phra-
seur, dont les notes ne sont que de misérahles 
chiffons de papier sans importance, ou bien que 
son kaiser cherche une guerre avec les Etats-Unis, 
pour nouvoir dire a son peuple qu'il succombe sous 
la coalition de l'univers entier. A moins que ce 
ne soit la gaffe colossale, monumentale, comme 
seuls les Allemands, aVec leur manque de psy-
chologie, sont capables d'en commettre. 

Four nous, nous attendons avec curiosité la 
réponse du président Wilson à ce soufflet, sans pré-
cédent. Il nous a parlé, l'autre jour, d'organiser 
avec lui une société des nations, où la parole jurée 
serait rospectêe, et qui reposerait, comme sur un 
roc, sur le droit international ; une gendarmerie in-
ternationale mettrait a la raison les gouvernements 
parjures ou perturbateurs de la paix publique, ou 
violateurs des droits des autres peuples. 

Si M. Wilson encaisse sans broncher ce dernier 
outragé au droit international et à l'humanité, 
alors, après cette faillite lamentable, nous saurons 
quoi fond nous pouvons faire sur sa gendarmerie 
internationale et sa société des nations ! 

PARTI SOCIALISTE (S. F. L 0.) 
FEDERATION DES BOUCHES-DU-RHONE 
Le secrétaire fia la Fédération, adresse la 

circulaire suivante aux secrétaires de sections 
de l'Agglomération Marseillaise : 

Chor Camarade, 
J'ai l'honneur de vous Informer que, depuis 

notre dernier Congrès fédéral, tenu le 3 décembre-
1916, à Marseille, j'ai repris mes fonctions de se-
crétaire -fédéral. 

Vous devez connaître le point de vue de notre 
Fédération sur les questions qui divisent, actuelle-
ment la S. P. I. O. C'est ce point de vue repré-
senté par une motion votée à l'unanimité dans le 
dit Congrès fédéral que nos trois délégués sont 
allés défendre dans les grandes assises tenues par 
le parti les 24 décembre et jours suviants. 

Ces délégués donneront le dimanche 4 février cou-
rant, a 2 heures 30, nu bar de la Rotonde, place 
Oastellane. dans une assemblée plcnière de la Fé-
dération, le compte rendit des travaux auxquels 
ils ont pris part. Seront admis à assister à ce 
compte rendu tous les adhérar-ts de la Fédération 
porteurs de la carte du parti. 

Cette réunion extraordinaire aura également pour 
objet un échange de vues entre les membres de la 
Fédération sur les diverses résolutions votées par 
le Congrès national, sur leurs conséquences à 
l'Intérieur du parti et sur leur 'répercussion dans 
le pays. 

La Fédération aura à envisager la manière dont 
elle entend mettre en application ses propres déci-
sions. 

D'autre part, il est apparu au buTeau fédéral, 
au début de l'année que, devant les difficultés 
croissantes entraînées tant par la durée des hosti-
lités que par l'absence prolongée de la grande ma-
jorité des membres do la Commission exécutive, 
U y avait lieu de procéder à la réorganisation, 
sur des bases nouvelles, de la Commission provi-
soire. 

Nous avens estimé, en conséquence, qu'il conve-
nait de faire appel au concoure éclairé des mili-
tants non touchés par la mobilisation. La Com-
mission executive de l'agglomération socialiste mar-
seillaise composée, d'après le» décisions des Con-
grès antérieurs, do délégués des sections paraît 
ainsi tout indiquée pour suppléer le bureau fédé-
ral dans ses attributions. 

Le secrétaire de la Fédération fera donc à l'as-
semblée générale de l'agglomération toutes pro-
positions utiles à ce sujet. 

L'ordre du jour de cette sasemblée est ainsi fixé : 
lo Compte rendu du mandat des délégués au 

Congrès national; / 
S" Examen de la situation générale et application 

des décisions contenues dans la motion votée par 
le Congrès fédéral; 

3o Nomination des membres de la Commission 
executive de l'agglomération socialiste marseillaise ; 

40 Réorganisation de l'administration de la Fé-
dération et du ConFc-il fédéral. 

Veuiï-lez agréez, cher camarade, mes fraternelles 
salutations. 

te ucrêtaire général, Louis FAUIBIER. 

Notules Marseillaises 

Les Charbonniers profitent 
Ils profitent même un peu trop de la situa-

tion, Comme le gaz fait défaut dans tous les 
ménages, force est bien à nos ménagères de 
revenir à leur vieux potager marseillais. Elles 
s'avisent qu'il leurrera plus facile d'acheter 
du charbon de bois, que d'attendre que la 
Compagnie du Gaz augmente la pression. 
Elles changent d'avis après une visite au char-
bonnier. Elles doivent attendre longtemps 
d'abord leur tour d'être servies. Elles consta-
tent ensuite que le charbon de bois a sensi-
blement augmenté de prix, puisque, de 15 cen-
times le kilo autrefois, il est passé aujourd'hui 
à 35 centimes ! Elles en achètent néanmoins 
et les charbonniers continuent à.gagner gros. 

Ne jugera-t-on pas que l'intervention offi-
cielle est nécessaire ? Ce prix de 330 francs la 
tonne n'est justifié par rien, que par l'af-
fiuence des clients. En temps ordinaire, ce 
serait peut-être une raison. Mais si l'on tol^e 
— en invoquant' la force majefifre — que™a 
Compagnie du Gaz diminue sa pression, un 
corollaire indispensable c'est que l'on inter-
dise aux charbonniers de profiter à l'excès de 
la situation. 

L'anthracite vient d'Angleterre, mais le char-
bon de bois se fait tout près de nous. L'on 
comprendrait mal que'pareille situation puisse 
se prolonger. 

Ajoutons que si « charbonnier est maître 
chez lui », encore peut-on s'étonner que cer-
taines importantes maisons refusent de livrer 
dans certains quartiers — le Panier, par exem-
ple — sous le seul prétexte que ce sont de 
petits ménages qui l'habitent. 
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M. Devoti François, capitaine au long 
coulis, a été délégué, à dater du 1" février 
1917, pour remplir, temporairement et pour 
la durée de la guerre, les fonctions d'adjoint 
au capitaine du port de Marseille. / , 

Nos félicitations à M, Devoti, qui a com-
mandé pendant longtemps des navires du 
port de Marseille et est estimé de tout le 
monde maritime marseillais. 

Vaccination gratuite. — Le grand Conseil 
de la Mutualité rappelle aux mutualistes 
qu'une deuxième séance de vaccination gra-
tuite aura lieu demain, à 2 heures 80. à 
la Maison de la Mutualité. Prière d'appor-
ter la carte de sociétaire. 

Chemins de fer P.-L.-M.. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 3 et 4 courant : 

Marssille-Saint-Charles, direction da Vintlmille, 
du n" A 7271 au n" A 7380; autres destinations, 
du n° 44676 au n' 44700; Marseille-Prado, mar-
chandisses ordinaires, du n° 14721 au rv 14737. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont apportées 
aux relations P V. avec les gares de Givors, 
Saint-Etienne, Lyon-Guillotière et Bellegarde 
(Ain) et au delà de ces gares. , 

Conférence de M. G, Biondel sur la paix 
allemands. — La Société de Géographie de 
Marseille organise pour demain dimanche, à 
5 heures précises, à la Faculté des Sciences, 
une conférence patriotique de grande actua-
lité et de puissant intérêt. Un de nos plus 
éminents économistes, M. Georges Blonde! 
professeur à l'Ecole des Sciences politiques, 
et vice-président de la Société de Géographie 
de Paris, mobilisé comme capitaine à l'ét-at-
major de l'armée, fera une conférence inti-
tulée : n Ce que serait la paix allemande ». 
Déjà applaudi dans notre ville, le brillant 
orateur, dont les nombreux ouvrages sur 
l'Allemagne font autorité, obtiendra certaine-
ment un vif succès. On peut demander des 

•invitations, rue Noailtes, 5. de 2 à 6 heures. 

Les eamoîs de sucre. — Le maire de Mar-
seille porte à la connaissance de la popula-
tion que la réglementation de la vente, du 
sucre, au moyen des carnets de sucre est 
en préparation d'application, et non point-
en vigueur, comme certains le croient. La 
vente du sucre s'Opàrë-dono librement, comme 
par le passé et jusqu'à nouvel ordre. 

La délivrance des carnets de sucre pour les 
ménages de trois personnes continuera au-
jourd'hui 3 février, dans les commissariats de 
police, de 8 heures à 1 heure, lettres S, T, U ; 
de 1 heure à 7 heures, lettres V, W, X. Y. Z. 

La distribution des carnets pour les ména-
ges da quatre personnes commencera lundi 
5 du courant, de 8 heures à 1 heure, lettres 
A, et B ; de 1 heure à 7 heures, lettres 
C. et D. 

La distribution des carnets a continué hier. 
Environ 6.500 carnets de sucre pour trois 
personnes ont été distribués avant-hier, dans 
les divers commissariats de police. Aucun in-
cident ne s'est produit. 

Rjwsolis, Canelonls,Nouilles Rossinî, r.Rome, 6 

M: Horain, professeur au Lycée, expose 
dans la vitrine de la maison Carbonel, rue 
Saint-Ferréol, un remarquable pastel, portrait 
de Mlle X..., frappant de ressemblance et d'un 
dessin très fin, comme aussi d'un coloris 
parfait. Nos félicitations. 

La conférence de iean de Bonnefon. — C'est 
cet après-midi, à 5 heures, au Théâtre des 
Variétés, que notre éminent confrère pari-
sien, Jean de Bonnefon, parlera : « De l'avia-
tion et des poètes ». 

Cette conférence que la beauté du sujet et 
l'éloquence de l'orateur rendent particulière-
ment intéressante, sera suivie d'une audition 
artistique, avec le concours de M™ E. Bennett. 
de l'Opéra ; M" Flour-Lunssens, harpiste, et 
M. Sarrazin. flûtiste. 

Tombée de sa fenêtre. — Au cours d'une 
crise de neurasthénie, avant-hier, Mme B... 
Elisabeth, 62 ans, habitant rue Nau, s'est 
jetée de sa fenêtre du -3° étage, dans la cour 
de l'immeuble. Elle succombait peu après 
aux suites de ses blessures. M. Busnel, com-
missaire de police, et le docteur Laffont, pro-
cédèrent aux constatations, pui6 le corps fut 
laissé au domicile de la. famille. 

Collision de véhicules au Prado. — Le jar-
dinier Martin Forohino, 45 ans, demeurant 
campagne Richard, chemin de Montredon, 
au retour d'une course en ville, se dirigeait 
vers Mazargues, avant-hier matin, vers 6 heu-
res, quand, sur le Prado, en face de la 
maison Montel, son boghei fut heurté par 
le tramway 877. Projeté a terre, M. Fcrchino 
fut blessé à la tête et aux mains et reçut de 
graves contusions sur diverses parties du 
corps. M. Vincenzini, commissaire de police, 
l'a fait admettre à la Conception. 

fantarie, était atteint d'une balle à la m* 
droite. Après avoir reçu les soins du dot» 
teur de Kerkhove, il a été conduit à 1 hopita* 
militaire. — 

Un article du docteur Amans, sur les héffl-
ces d'avion, sur la circulation automobile a. 
Marseille, sur la mort du lieutenant aviateuri 
Samat ; des chroniques, échos, nouvelles* 
une partie technique et documentaire dui 
plus grand intérêt, tel est le numéro de fé-
vrier de Marseille-Auto, qui est en vente au*; 
jourd'hui dans les kiosques, chez les librai^ 
res et dans tes gares. Le numéro, 50 centime^ 

AUBAGNE — Foire de la Chandeleur. — Ls. 
foire annuelle de la Chandeleur n'a pas été grart 
tiflee, hier, d'un temps favorable Une pluie glaj 
cée et continue a paralysé toutes les affaires qui' 
se traitent habituellement a cette foire. 65 porcs 
et 18 hcevaus seulement ont été venduâ. 

Accident. — Le verglas répandu sur les trottoirs 
en raison du froid et do la "pluie, a causé hier uni 
accloent à un sexagénaire, demeurant rue dei 
1 Enclos, Ifc Barthalot Joseph qui a glissé, met 
Arnaud-Mathieu et s'est blessé à la téte. Trans-i 
porté par les 6oins du brigadier Glavel et du corn^ 
missaire de police à la pharmacie Lafond. il y re-: 
çut les soins que comportait son état avant 
d être reconduit h son domicile. La température! 
qui s'était abaissée au-dessous de 7° sous zéro eslt 
restée hier entre l* au-dessous et 3° au-dessus. Ia: 
temps reste pluvieux et froid 

LA BEDOULE. — Ea 
l'absence de M. le préfet, M. le secrétaire général 
a reçu une délégation du Comité d'action agricole 
de Roquefort-La Bedoule qui lui a présenté les dé-
libérations des Comités d'action agricole des corn-* 
munes du canton do La Ciotat. protestant contre le 
prix excessif des sulfates de cuivre, soufre, et au-
tres produits chimiques, indispensables à la vl4 
tlculture, Invitant les pouvoirs publics a faire 10 
nécessaire pour mettre à des prix abordables ces) 
divers produits à la disposition des intéressés. MJ 
le secrétaire général avec sa bienveillance habi-
tuelle a promis à la délégation de transmettre ces 
protestations il M. le préfet. 

ASX. — Syndicat de la Confection. — La Bourras 
du Travail nous adresse la communication sui-'-
vante : 

Dans leur réunion du 29 Janvier, les ouvrières 
de la confection ont décidé de se former en syn-
dtcat pour obtenir les améliorations indispensaJ 
blés à leurs conditions de travail et plus particu4 
lièrement arriver à former un Ouvroir syndical 
susceptible do participer aux adjudications des tra-
vaux de couture de la guerre. Elles Invitent les 
ouvrières qui n'ont pu ee rendre à la première; 
réunion à assister à l'assemblée générale de leur-, 
nouvelle organisation qui aura lieu jeudi 5 lévrier! 
.à S heures 30 du soir, dans la salle de la Bourse! 
du Travail. Ordre du jour ; Elaboration des sta-' 
tuts, mesures à prendre pour arriver au plus vital 
à améliorer le sort des ouvrières. 

Cette réunion est la dernière limite pour l'ad« 
mission des ouvrières à l'Ouvrolr de production^ 
Il no sera plus reçu personne passé cette date. 

Variétés-Casino. — Ce soir, représentation aveft 
le comique Loreck et sa troupe dans Du Temps dé 
César, folle-vaudeville en un acte; partio de con< 
cert avec Darius, Lise Béraly, les Réformés, Jiul, 
etc., etc. Orchestre sous la direction de M. Poncet..; 

La réduction ÊI Serras postal, 
îélégrapMpe et îéléplîoolpe 

A MARSEILLE 
Par une note communiquée à la presse, lê 

ministère du Commerce, de l'Industrie, des 
Postes et des Télégraphes a fait connaître 
que par raison d'économie et par suite de la1 

mobilisation prochaine du personnel des! 
P. T. T. appartenant aux classes de l'armée) 
territoriale, la fermeture des établissements 
de postes et de télégraphes serait avancée) 
d'une heure à partir du 5 février. 

En vue de préciser les restrictions appor-1 
tées au service, la direction départementale! 
nous prie de porter à la connaissance du! 
public les mesures prises pour les bureaux da 
Marseille : 

Pour le Service Postal, les guichets seront: 
fermés dans la semaine à 7 heures du soir, 
dans les bureaux ci-après : Recette princi-. 
pale (Hôtel des Postes) ; bureaux succu-rsa<; 
les : allées des Capucines, boulevard NatioW 
nal, avenue du Prado, rue Honnorat, rua 
République, place Saint-Ferréol, rue des* 
Trois-Mages, Arène, avenue de la Os»)elettej 
boulevard de la Corderie, Cinq-Avenuesj 
Saint-Barnabe, Saint-Giniez, Saint-Just. 

Dans tous les autres bureaux, tes guichets 
seront fermés à 6 heures du soir. x 

Pour le Service Télégraphique, les guichets 
seront ouverts en permanence à Marseille-; 
Central (Hôtel des Postes) ; ils seront fermés» 
à S heures du soir à Marseille-place Saint-i 
Ferréol et à Marseille-Bourse, et comme les' 
guichets postaux dans tous les autres buW 
reaux. 

Pour le Service Téléphonique, les cabines 
publiques seront ouvertes aux mêmes heures 
que tes guichets télégraphiques. 

Le service des communications entre abon-
nés ne fonctionnera que de 7 heures du ma-j 
tin à 9 heures du soir. Toutefois, le service? 
officiel sera assuré en permanence et les ca-* 
bines de l'Hôtel des Postes seront ouvertes1' 
toute la nuit. En cas de besoin urgent, le( 
public pourrait ainsi demander du secours, 
(incendies, etc.) en faisant usage de ces ca-j 
bines ou par l'intermédiaire des postes offi« 
ciels ou des postes des commissariats de po*' 
lice et des sapeurs-pompiers. 

La Fête de l'Apprentissage 
Le Comité de l'arrondissement de Marseille): 

a, dans sa séance du 1er février, adopté la' 
proposition de son secrétaire, M. Menardi.J 
qui consiste à organiser la Fête de l'ApprerW 
tissage, mais, étant donné la situation acJ 
tuelle de notre pays, elle consistera, pouif 
cette année, en une sortie-excursion instruc*! 
tive pour tous les élèves des cours, industriels' 
de nos diverses écoles, les apprentis de touai 
corps d'état. 

Cette question sera soumise. pour étude âj 
la Commission de l'Aoprentissage et des Fê-i 
tes. Mais déjà, MM. Bourdilion, président dm 
Comité ; Maurel, vice-président du Conseil 
général ; Havard, Inspecteur d'Académie, etf 
Menardi, vont s'occuper de trouver l'endroit 
où aura lieu cette sortie ou plutôt ces sorties,, 
car il est question d'organiser aussi une jour* 
née pour les demoiselles futures ouvrières. 

. _ —, 

Etrange Blessé 

Mort de froid. — Des soldats trouvaient, 
avant-hier_ matin, près de Calle-Longue, sur 
un sentier, le cadavre d'un inconnu. M. Vin-
cenzini, commissaire de police, et le docteur 
David, constatèrent te décès, que le prati-
cien attribua à une congestion provoquée par 
le froid. On reconnut dans le défunt ,xui Ita-
lien nomade qui, depuis quelques jours, rô-
dait dans ce quartier. Mais l'identité n'ayant 
pu être établie, le corps fut transporté à la 
morgue du dépositoire. D'une taille de 1 mè-
tres 65, te défunt paraît âgé de 50 à 55 ans. 
Il était pauvrement vêtu. 

Un tramway heurte une charrette. — Hier, 
vers raidi, rue Saint-Cassien, un tramway de 
l'Kstaque-Gare, bondé de voyageurs, et piloté 
par le watman Soluari, 23 ans, tamponnait 
une charrette lourdement chargée et con-
duite par le jeune Louis Besce. 10 ans. Le 
charretier fut grièvement contusionné sur 
diverses parties du corps et deux voyageurs, 
MM. Perrugla François et Octavi Michel, fu-
rent légèrement blessés. Les trois blessés re-
çurent des soins dans une pharmacie, avenue 
d'Arenc, puis ils furent reconduits à leur do-
micile. 

Coups de revolver dans les Vieux quartiers. 
— A deux reprises, avant-hier soir, le re-
volver est entré en action aux environs de la 
Halle ViVvaux. Vers 7 heures et demie, le tra-
vailleur tunisien Vekini Tayeb ben Yausef 
était grièvement blessé d'une balle à la cuisse 
gauche. Il fut conduit à l'Hôtel-Dieu, où le 
docteur de Kerkhove jugea son état grave. 

w\ Vers 9 heures, au cours d'une fusillade, 
le soldat italien Papini Joseph, du 65» d'in-

Vers minuit, la nuit dernière, deux soldats 
trouvaient, Boulevard Baille, près de la plaça 
Castellane, étendu et plein de sang, \mt 
homme en chemise qu'ils transportèrent à la' 
permanence du Prado. C'était un Aniiamitei' 
qui, une fois réchauffé, indiqua, par signes,-
qu'il était tombé ou qu'on l'avait jeté d'unej 
croisée. 

Effectivement, ses vêtements furent retrotM 
vés épars près de l'endroit où il avait été se-
couru. On crut comprendre ayssi que le blessé? 
travaillait hors Marseille. Il portait une grava 
blessure à la tête et des contusions sur le! 
corps qui nécessitèrent son admission à l'HO» 
tel-Dieu. 

On croit se trouver en présence d'un dram.0 
d'ordre intime. 
. M. Jolinon, commissaire de police, a ou* 
vert une enquête au sujet de cette étrange 
affaire. — E. L. 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Equipe mixte S. V. H.-P. C. contre Olympiqud 
Demain aucun match officiel dé première ni da 

deuxième série ne devant se disputer, nos princi-
pales sociétés ont conclu des matches amicaux.. 

Le S. V. H. s'est entendu avec le P. C. pour! 
former avec leurs meilleurs joueurs une équipa 
de première valeur qu'ils opposeront au team pre-
mier do l'O. M. C'est là un match excessivement' 
Intéressant qui permettra aux joueurs d'une part 
de prendre un sérieux entraînement et, d'autr» 
part, aux spectateurs d'assister à une rencontra 
aussi plaisante que scientifique. 

L'équipe du S. V. H.-P. C. sera la suivant* j ' 
Hert 

Lantera Soulier 
Dumas Andric Combaut 

Basset Albert! Capaurs Dupuy peUin! 
Le match se disputera, à 3 heures, sur le teqa< 

raln de l'O. M., avenue du Parc-Borély. 
Racing contre Camp Musso 

Le R. C. M. de son côté matchera le team aW*. 
glals du camp Musso. C'est là, la deuxième ren-
contre que disputeront entre elles ses deux équi-
pes, on se rappelle-qu'elles firent, il y a un mois.-
match nul. D'ailleurs, les équipes auront rocoïO 
demain à peu près la même compositioa. 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
OHE EXCELLENTE IRVERTIQN 

et DOS Soldats 
Après de longues études, un de nos excel-

lents compatriotes, M. Charles Baron, mobi-
lisé en qualité d'ingénieur auxiliaire des pou-
dres, vient d'inventer un procédé appelé à 
rendre les plus grands services à nos braves 
soldats. Le procédé consiste à rendre imper-
méable le drap de troupe afin quai puisse 
résister a la pluie et sécher rapidement. On 
sait que, jusqu'ici, les meilleurs de ces draps 
sont traversés en quelques heures par l'eau 
et mettent ensuite longtemps à sécher. 

Cette invention ingénieuse a fait l'objet 
d'un rapport favorable du grand quartier gé-
néral aussi son application en a-t-elle été 
décic'it'e. 

C'sét M. Bonnier, industriel et président de 
la Chambre de Commerce de Vienne (Isère), 
qui a fait, le premier, les essais d'applica-
tion. Ces derniers ayant été satisfaisants, 
l'intendance a donné des ordres pour inten-
sifier la fabrication de ces capotes imperméa-
bles. 

M. Charles Baron, qui est le fils de notre 
ami M. Eugène Baron, ancien adjoint au 
maire de Marseille, a donné son procédé à 
l'Etat, renonçant à en tirer le moindre bé-
néfice pécuniaire. Cet acte méritoire a été 
signalé à M. le maire de Marseille par M. Bre-
nier. maire et député de Vienne, lequel solli-
cite une récompense honorifique pour l'auteur 
désintéressé de cette invention si utile.— A. G, 

CITATIONS 
Notre ami et excellent collaborateur, 

Edouard Fourier, maréchal des logis au 
15° escadron du train, vient de recevoir la 
Croix de guerre avec la flatteuse citation 
suivante -: 

« Fourier Edouard, maréchal des logis au 
15a escadron du train, a fait prouve de cou-
rage et d'énergie lors du torpillage du Gallia, 
a coopéré avec dévouement au sauvetage du 

. personnel. » jJJ Cet acte de dévouement ne surprendra pas. 
ceux qui connaissent notre excellent colla-
borateur auquel nous adressons nos amicales 
félicitations. 

Le soldat de 2e classe Joly Gabriel, de la 
17ô compagnie du 226» d'infanterie, a été cite 
à l'ordre du régiment dans les termes sui-
vants : 

« Soldat très courageux et énergique. De 
jour et de nuit sous un bombardement des 
plus violents et des plus meurtriers a été 
pour ses camarades un modèle d'entrain et 
de courage. Toujours volontaire pour les 
missions périlleuses «. 

OBBttlï 
C'est demain qu'aura lieu dans toute la 

France la t Journée des Tuberculeux ». Dans 
toute la France, à l'exception cependant des 
Bouches-du-Rhône qui ont fixé leur journée 
au 11 mars, ainsi que le Petit Provençal l'a 
récemment annoncé. 

Cette différence de date vient de ce que no-
tre département avait pris, bien avant l'ini-
tiative officielle, l'initiative d'un Comité dé-
partemental qui tient à se charger de la di-
recte application des résultats. 

Mais, en attendant, une souscription est ou-
verte dans les Bouches-du-Rhône, dont le pro-
duit ira grossir le produit de la journée ûu 
11 mars. Cette'souscription a déjà dépassé le 
total de 50.000 francs ; le détail en sera publié 
la semaine prochaine. Il s'agit pour Marseille 
et les Bouches-du-Rhône de créer de nouveaux 
dispensaires, de multiplier les soins d'assis-
tance et de .protection, afin de construire un 
vaste sanatorium dans un endroit propice de 
notre région. Pour cela, il faut de l'argent. 
Nous sommes convaincus que l'actuelle sous-
cription, ainsi que la journée qui en sera le 
couronnement, procurera au Comité les res-
sources nécessaires à l'accomplissement de 
son œuvre de réparation et d'humanité. 

Les souscriptions sont reçues, pour Mar-' 
■ Beiile, à la Préfecture, à la Société Marsèïlr 
laise et aux bureaux de notre journal. 

Pour le département, les souscriptions sont 
reçues aux Mairies et sous-Préfectures d'Aix 
et d'Arles, et dans toutes les Malries des 
Bouches-du-Rhône. 

UERRE 
PAR FIL SPECIAL 

rouf 
français 

Paris, 3 Février, 1 h. 30. 
" Les opérations sur notre front gardent le 

même caractère : raid3 de reconnaissance 
et actions d'artillerie réciproques. 

Il n'y a eu aucune attaque importante, 
mais, rien que dans le mois de janvier, nos 
alliés anlgâis ont ramené plus de douze 
cents prisonniers, capturés au cours de ces 
petits coups de main répétés. 

>0UR LES ORPHIUNS 
■ L'Association Nationale des Orphelins de la 
Guerre va prochainement ouvrir une mater-
nelle pour les enfants de 2 à 5 ans. Les res-
sources de l'œuvre étant limitées, c'est avec 
reconnaissance que lton recevrait des lits 
d'enfants, petites toilettes, tables, chaises, 
etc., etc., en un mot tout ce qui pourrait ser-
,vir à meubler la maternelle. 

Ecrire à l'œuvre, 33, rue Cannebière, et on 
fera prendre les objets à domicile. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
■nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Alfred Lançon, soldat au 3e zouaves, 
tué à l'ennemi à l'âge de 22 ans. 

De M. François Forand, caporal au 91» ter-
ritorial, tué à l'ennemi à l'âge de 42 ans. 

De M. Benoît Moucadel, de Mouriès, soldat 
au 341° d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 
34 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les obsèques du soldat Roux Ignace, du 
415e d'infanterie, mort pour la Patrie, ont 
eiu lieu le 1" courant, à 4 heures 30 du soir, 
à l'hôpital de l'Hôtel-Dieu. Celles du soldat 
Reynaud François, du 54° colonial, égale-
ment mort pour la Patrie, ont eu lieu le 
même jour, a 9 heures diu matin, à l'hôpital 
de la Rose. 

Les honneurs funèbres ont été rendus aux 
deux cérémonies par des piquets en armes. 

M. le général gouverneur était représenté 
par un officier d'état-major. 

Les chars funèbres portaient l'écharpé tri-
colore ainsi que la couronne d'immortelles 
offerte par la Pitié Suprême, aux militaires 
morts pour la Patrie. 

Cette œuvre était représentée ainsi que la 
municipalité. 

L'Entr'aide féminise 
A l'Entr'aide Féminine, demain, à 5 h. 15, 

causerie sur le sujet suivant : Les Embusques. 
La causerie aura lieu dans la salle habi-
tuelle, au Lycée de jeunes filles, 16. rue 
Armény. 

Toutes les personnes désireuses de l'en-
tendre y sont cordialement invitées. 

Une conférence sur l'Alsace 
Nous rappelons que c'est demain, à 2 h. 30 

du soir, qu'aura lieu la grande matinée-con-
férence au profit des œuvres de guerre, or-
ganisée par cette vaillante société de confé-
rences populaires. Elle aura lieu dans la 
salle des Conférences Municipales, hôtel des 
Syndicats Patronaux, 50, rue des Dominicai-
nes. La conférence, avec projections lumi-
neuses sera faite par M. Léon Gross, profes-
seur, vice-président des Alsaciens-Lorrains de 
Marseille. Elle sera présidée par M. Lucien 
Pascal, président de la Ligue d'Union Pa-
triotique. 

Après la conférence, concert organisé par 
MUe Saque, pianiste des principaux con-
oerts, avec le gracieux concours d'artistes ré-
putés, et une revue patriotique inédite : 
Qu'est-ce Joffre ? de M. E. Graverol, sera 
jouée par Mlle Bonzige et ses élèves. Régis-
seur, M. Duc. 

Les orphelins de guerre alsaciens, les mu-
tilés, les réformés, les Alsaciens-Lorrains et 
les Sociétés patriotiques sont cordialement 
invités. Entrée fibre. 

II fao épargoer le lié, la Parioi 
et !e Paie 

UNE CIRCULAIRE DES MINISTRES 
DE L'AGRICULTURE 

ET DU RAVITAILLEMENT 

Paris, 2 Février. 
Les ministres du Ravitaillement et de 

l'Agriculture adressent aux préfets la circu-
laire suivante, sur la nécessité d'épargner 
le blé, la farine et le pain : 

La terre de France, par suite de la guerre, 
ne produit plus tout le blé nécessaire à ses 
enfants. L'appoint doit être acheté à l'étran-
ger et payé en or. 

La nation, à l'appel du gouvernement, a 
bien apport son or, mais c'est une ressource 
précieuse limitée et qu'il faut ménager. 
Tout gaspillage doit être évité. 

La loi du 25 avril 1916 interdit et punit le 
fait d'employer, pour la nourriture du bétail 
et des chevaux, le blé ou le pain. C'est une 
faute non moins intolérable que de jeter le 
pain aux déchets. Pas un Français ne s'en 
rendrait coupable s'il réfléchissait un instant 
aux difficultés de la lutte engagée avec.nos 
ennemis. 

Perdre du pain, c'est perdre de l'or. Perdre 
du pain, c'est perdre des cartouches. Que tous 
les bons citoyens "s'emploient, par les conseils 
et par l'exemple, à supprimer tout gaspillage 
du blé. de la farine, du pain. Que tous ceux 
qui détiennent une parcelle d'autorité, de 
quelque nature qu'elle soit, exigent de leurs 
subordonnés, sous peine de sanctions sévè-
res, l'observation de la loi. Qu'ils veillent à 
ce que nul ■ ne perde de vue qu'en ce mo-
ment, en ce qui concerne tout particulière-
ment le blé, l'économie est une règle qui 
s'impose à tous, dans l'intérêt supérieur du 
pays. 

Nous vous prions de porter la présente cir-
culaire à la connaissance de vos administrés 
pair tous les moyens de presse dont vous dis-
posez. 

La Revision des Exemptés 
et Réformés 

LE DEBAT A LA CHAMBRE 

Paris, 2 Février. 
La Chambre n'aura plus à discuter, de-

main, que le dernier article du projet, l'ar-
ticle 6 (renvoi dans l'intérieur des hommes 
des classes 88 et 89) et des amendements 
déposés à cet article, ainsi que des articles 
additionnels proposés par des députés. 

L'Internement en Suisse 
iiers pères de Famille 

Paris, 2 Février. 
La Commission des prisonniers de guerre, 

réunie au ministère de l'Instruction Publique, 
a examiné la question de l'échange de cer-
taines catégories d'internés civils austro-hon-
grois et français. 

La Commission a reçu communication des 
propositions du gouvernement suisse, parve-
nues avant-hier soir au gouvernement fran-
çais, sur les conditions d'internement, à titre 
d'essai, de 100 pères de famille ayant plus de 
18 mois de captivité. Elle a donné un avis fa-
vorable au principe de cette proposition, dont 
elle demande la plus prompte réalisation. 
Elle a fixé les conditions d'après lesquelles 
le choix des bénéficiaires devrait s'exercer. 
Elle a émis le vœu que l'essai restreint pro-
posé soit étendu le plus rapidement possible 
aux autres prisonniers de guerre rentrant 
dans ces catégories. 

La Commission a enfin approuvé une pro-
position du ministre de l'Instruction Publique 
tendant à faciliter les études secondaires aux 
internés français en Suisse. 

Les Permissions aux Poilus 
Paris, 2 Février. 

Comme suite de la circulaire du 25 octo-
bre 1916, qui avait prévu l'octroi à tous les 
officiers et hommes de troupe de permission 
de sept jours, délais de route non compris, 
avant le Ie* février 1917, le ministre de la 
Guerre a prescrit que ces permissions con-
tinueraient à être accordées dorénavant, 
dans les mêmes conditions, dans chaque pé-
riode de quatre mois à partir du 1er février 
1917. 

Les militaires n'ayant pu, par suite de cir-
constances imprévues, obtenir la permission 
de sept jours a laquelle ils ont droit avant le 
1er février 1917, devront en bénéficier dans le 
plus bref délai possible, étant entendu qu'ils 
conservent leur droit à l'allocation régle-
mentaire prévue pour la nouvelle période de 
quatre mois s'étendant jusqu'au 1er juin 1917. 

La Taxe des Partes postales 
Paris, 2 Février. 

MM. Amiard, Deshayes et plusieurs de leurs 
collègues ont déposé une proposition de loi 
ainsi conçue : 

« A partir de la promulgation de la pré-
senta loi, la taxe des cartes postales dans le 
régime intérieur est fixée ainsi qu'il suit : Car-
tes postales simples, 0 fr. 10 ; cartes postales 
avec réponse payée, 0 fr. 20 ; cartes illustrées 
ou non comportant au plus cinq mots quel-
conques de correspondance, non comprig la 
date et la signature, 0 fr. OD. 

\M DES BLÉS IKË1S 
Paris, 2 Février. 

On a annoncé que de graves inconvénients 
résultaient pour les régions à production 
déficitaire de la limitation à 200 kilomètres 
des expéditions de blé autorisées. L'adminis-
tration compétente a compris le danger et 
vient de prendre les décisions suivantes : 

Désormais: la priorité sur tous les trans-
ports commerciaux est accordée aux expédi-
tions de blés indigènes ou de farines faites 
par les particuliers et pour un parcours infé-
rieur à 200 kilomètres. Cette limite de 200 ki-
lomètres est portée à 400 kilomètres : 

1° Pour les expéditions de blés « au dé-
part » d'une gare des départements suivants : 
Deux-Sèvres, Eure-et-Loir, Loiret, Seine-et-
Mame, Vendée et Vienne et pour une desti-
nation quelconque ; 

2° Pour les expédtions de blés au départ 
d'une gare quelconque et « à destination » 
des départements suivants : Ain, Ariège, 
Aude, Aveyron, Cantal. Corrèze, Creuse, 
Doubs, Haute-Vienne. Haute-Saône, Haute-
Savoie, Jura, Loire, Lot, Meurthe-et-Moselle, 
Meuse, Rhône, Savoie et Vosges. 

Communiqué officiel 
Paris, 2 Février. 

Le gouvernement {ail, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, un coup de main ennemi sur un de nos petits postes 
du secteur de Saint-Georges a échoué sous nos feux. 

Dans la région de Saint-Mihjtî, notre artilierie a exécuté un tir de 
destruction sur les organisations allemandes de la forêt d'Apremont. 

Journée calme partout ailleurs, 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 2 Février. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Canonnade d'intensité variable sur tout le front belge, tant au cours de la nuit 

que durant la journée du 2 février. 

LA TEITATiVE DE BLOCUS DE L'ALLEMAGNE 

Paris, 2 Février, 
La Commission de la Marine a reçu com-

munication d'un dossier qui lui a été trans-
mis par le ministre de la Marine touchant 
le programme de défense contre la guerre 
sous_:marine. Elle a décidé d'examiner ce 
dossier dans ses séances dès lundi, mardi 
et mercredi prochain. M. Cels a été chargé 
du rapport. 

Une crise violente a précédé 
la décision de l'Amirauté allemande 

Londres, 2 Février. 
D'après une dépêche de Rotterdam au Daily 

Telegraph, la nouvelle décision-de l'Amirauté 
allemande a été prise à la suite d'une crise 
intérieure longue et violente. 

Le correspondant rappelle qu'en novembre, 
à la fameuse séance du Reichstag, les an-
nexionnistes, les pangermanistes et les mem-
bres de la Ligue navale, attaquèrent le chan-
celier de l'Empire et demandèrent au gou-
vernement de poursuivree sans merci la 
guerre sous-marine. Cette demande fut ap-
puyée par le Centre, par les conservateurs, 
par les nationaux-libéraux et réunit la ma-
jorité du Reifhstag. 

Quelques jours plus tard, plusieurs confé-
rences secrètes eurent lieu entre l'amiral von 
Cappelle, secrétaire de l'Amirauté et les 
chefs de l'opposition, qui réclamaient le 
renvoi de M. de Bethmann-Hollweg et son 
remplacement par l'amiral von Tirpitz. Per-
sonne ne sait exactement ce qui se passa au 
cours de ces conférences. Toutefois, lorsque 
le Reichstag se réunit à nouveau, le chance-
lier déclara, au milieu des applaudissements 
de l'assemblée, que l'homme d'Etat allemand 
qui hésiterait à employer contre l'Angleterre 
des armes permettant d'abréger la guerre mé-
riterait d'être pendu. L'opposition écouta ces 
déclarations dans le plus grand silence. On 
crut qu'elle se soumettait. Les attaques con-
tre le chancelier cessèrent. L'opinion se dé-
sintéressa de la question et suivit avec at-
tention l'échange des notes pacifistes. 

Certaines informations permettent aujour-
d'hui d'affirmer qu'au cours des conférences 
qui eurent lieu entre l'amiral von Cappelle 
et les chefs des partis au Reichstag, le re-
présentant de l'Amirauté a déclaré a l'oppo-' 
sition que la flotte allemande n'était pas en-
core en état de poursuivre avec efficacité une 
campagne sous-marine et que, dans ces con-
ditions, l'opposition devait renoncer, jus-
qu'à nouvel ordre, à ses attaques contre le 
gouvernement. 

D'autre part, le correspondant du Daily 
Telegraph rappelle que les milieux commer-
ciaux allemands n'ont plus aucune raison de 
s'opposer à une guerre sous-marine à ou-
trance. M. Ballin. directeur de la Hamburg-
Amerika, déclara récemment dans un dis-
cours que l'Allemagne ne devait tenir aucun 
compte^ dans ses calculs politiques vis-à-vis 
de l'Amérique, des navires allemands inter-
nés dans les ports des Etats-Unis. La marine 
marchande allemande, ajouta-t-il, se trouve 
placée en face de l'alternative suivante : 
« Si l'Allemagne est victorieuse, la flotte 
commerciale allemande sera puissante dans 
le monde, même si elle a été diminué des 
navires internés dans les ports américains. 
Si l'Allc-iagne est vaincue, notre flotte com-
merciale sera ruinée, même si nous recou-
vrons les navires internés dans les port3 amé-
ricains ». 

Les déclarations de M. Ballin, qui tendent 
à considérer l'attitude de l'Amérique comme 
un facteur négligeable, furent faites à un 
déjeuner auquel assistaient plusieurs repré-
sentants de l'Amirauté allemande et des amis 
intimes de M. de Bethmann-Hollweg. 

Les mesures prises par l'Angleterre 
Madrid, 2 Février. 

Le comte de Romanonès, dans des conver-
sations avec des journalistes, a déclaré que, 
suivant les informations reçues de Londres, 
l'annonce du blocus n'a pas produit en 
Grande-Bretagno une très grande impression. 
On affirme ailleurs que l'Angleterre a pris des 
mesures telles que le blocus ne saurait être 
effectif. — (Radio.) 

La situation et les milieux officiels 
anglais 

Londres, 2 Février. 
Une note de l'agence Reuter dit : 
« Dans les milieux officiels anglais on est 

d'avis que la dernière menace allemande de 
guerre sous-marine affectera peu ou pas la 
situation, sachant fort bien que l'ennemi a 
déjà fait l'impossible jusqu'ici pour paralyser 
les ressources des Alliés, sans égard pour les 
intérêts neutres, les- droits des non belligé-
rants et elfe l'humanité en général. 

« La nouvelle menace modifie la situation 
en ce sens qu'elle expose clairement, et d'une 
manière parfaitement définie, les méthodes 
allemandes aux yeux des neutres. La nou-
velle situation diplomatique ainsi créée n'in-
téresse que les neutres qu'elle concerne, et 
on peut parfaitement s'en reposer sur les au-
torités navales pour faire face au problème 
maritime ainsi soulevé ». 

L'émotion dans les ports espagnols 
Madrid, 2 Février. 

Selon les nouvelles reçues de province, 
l'émotion produite par la, note allemande a 
été plus grande encore qu'à Madrid, en parti-
culier à Bilbao et dans toute la région du 
Levant. A la Bourse de E'ilbao, une baisse 
notable s'est produite sur les valeurs des 
compagnies de navigation et des sociétés 
industrielles. 

Les armateurs se sont réunis pour exami-
ner la situation de quelques navires qui se 
trouvent en route vers des ports français et 
anglais et auxquels il sera impossible d'ar-
river dans les délais fixés par la note. 

A Valence, plusieurs navires, qui embar-
quaient des fruits, ont décidé de ne pas par-
tir. 

Suivant les déclarations des représentants 
parlementaires de la région de Valence, envi-
ron 2.500.000 caisses d'oranges, 800.000 barri-
ques de vin et 200.000 d'huile destinées à 

l'exportation vont se trouver immobilisées 
dans les ports du Levant. 

La situation ministérielle 
en Espagne 

Madrid, 2 Février. 
Le bruit qui avait couru de la fermeture 

des Cortès et de la constitution d'un gouver-
nement national est démenti par le président 
du Conseil. 

Le roi Alphonse XIII qui ne devait rentrer 
à Madrid que dans quelques jours est attendu 
ce matin et aura, dès son arrivée, une confé-
rence avec les chefs du gouvernement. 

Madrid, 2 Février. 
Le roi est rentré aujourd'hui à Madrid. 11 

a eu aussitôt un long entretien avec le comte 
de Romanonès. Demain se tiendra à Madrid 
un important Conseil des ministres, sous la 
présidence du roi. Un Conseil des ministres 
préliminaire a eu lieu oe soir au domicile 
au oomte de Romanonès. 

Des officiers allemands prisonniers 
à bord des navires-nôpitanx 

Londres, 2 Février, 
j Lord Newton, sous-secrétaire aux Affaires 
Etrangères, a déclaré aujourd'hui, dans une 
interview avec le correspondant de l'agence 
Reuter. que la meilleure marche à adopter, 
en présence de la menace allemande de tor-
piller tous les bâtiments-hôpitaux, serait de 
placer à bord de ces bâtiments un certain 
nombre d'officiers allemands dont on annon-
cerait officiellement le nom et le grade au 
gouvernement allemand. 

Lord Newton considère qu'une telle action 
est parfaitement légitime et, de fait, simi-
laire à celle prise par les Allemands durant 
la guerre de 1870 où des officiers français 
furent obligés de voyager sur des trains ex-
posés aux attaques des troupes françaises. 

Lord Newton a déclaré ensuite ne pas sa-
voir jusqu'à quel point la dernière action de 
l'Allemagne allait affecter les arrangements 
déjà conclus pour l'échange de prisonniers. 
« C'est ainsi, a-t-il ajouté, qu'un bâtiment de-
vait partir d'Angleterre le 17 février avec 
un certain nombre d'Allemands complètement 
invalides, ainsi que des civils, et ramener en 
échange des prisonniers anglais d'Allema-
gne. J'ignore ei le départ va être annulé ou 
si quelque chose sera décidé ». 

Le trafic entre l'Angleterre 
et la Hollande suspendu 

Amsterdam, 2 Février. 
Le Telegraaf dit qu'en raison des mesures 

navales allemandes, les armateurs dont les 
navires font le service avec l'Angleterre sont 
d'avis que le trafic des marchandises avec 
la Grande-Bretagne va être complètement 
suspendu, ce qui entravera grandement les 
approvisionnements en charbon de la Hol-
lande, l'Allemagne ne permettant rien pour 
ainsi dire de passer à travers la frontière. 

Les assurances maritimes en Suède 
Stockholm. 2 Février. 

La Commission des assurances de guerre 
suédoise a décidé de refuser d'assurer les 
bateaux et les chargements pour la naviga-
tion suédo-françalse et- suédo-anglaise. Pour 
la navigation suédo-américaine, une décision 
sera prise suivant chaque cas spécial. 

Les dérogations au blocus 
Genève, 2 Février. 

Une note officieuse de Berlin dit que, de 
même que des mesures ont été prises pour 
assurer le trafic des vapeurs à passagers amé-
ricains dans la zone interdite, on a tenu éga-
lement compte des besoins du trafic conti-
nental des voyageurs, en autorisant un va-
peur hollandais à faire route, chaque jour et 
dans chaque direction entre Flessingue et 
South-Wood, à la condition que le navire de-
vra passer à proximité du bateau-phare de 
Noordhmder. 

Comme pour les navires à passagers améri-
cains, des signes spéciaux sont prescrits pour 
ces navires, pour le jour et pour la nuit. 

La surveillance 
des ports américains 

Londres, 2 Février. 
Les informations officielles provenant ,de 

Washington confirment que les autorités 
américaines ont pris toutes les précautions 
pour la surveillance étroite des ports améri-
cains, afin de prévenir toute fuite clandes-
tine des bâtiments allemands internés. 

La plus grande animation règne dans les 
milieux officiels des Etats-Unis. De nom-
breuses conférences ont lieu entre le prési-
dent et le colonel House, du département 
d'Etat. 

On déclare que la Maison-Blanche se 
trouve apparemment beaucoup plus affectée 
qu'elle ne le fut jamais à aucune autre pé-
riode de la guerre. 

Navires coulés 
Londres, 2 Février. 

Le Lloyd annonce que le vapeur norvégien 
Sardinia aurait été coulé. 

Le Lloyd annonce que le chalutier anglais 
Violet, le vapeur anglais Essonite et le cha-
lutier belge Marcelle ont été coulés. 

t Londres, 2 Février. 
Le Lloyd annonce que les vapeurs anglais 

Ravensbourne et norvégien Helka ont été 
coulés. 

La Corogne, 2 Février. 
Le vapeur italien Giaccomo-FerlineUi vient 

d'entrer dans la port où il a débarqué douze 
hommes de l'équipage du vapeur espagnol 
Algorta, coulé par un sous-marin allemand. 
Les naufragés déclarent que le canot occupé 
par le capitaine et douze hommes, et qui 
manque encore, aurait sombré, la mer étant 
démontée. 

Sur le Front 

CoHMisipÉ officiel 
Pétrograde, 2 Février. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — A l'ouest de 
Srowentich (vingt vertes au sud-ouest de 
Brzejany) un détachement d'Allemands 
vêtus de manteaux blancs a pénétré dans 
nos tranchées de première ligne. Après 
un violent bombardement, notre contre-
attaque, appuyée par l'artillerie, a rejeté 
l'ennemi dans ses tranchées. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade et re-
connaissances d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien d'im-
portant à signaler. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, 2 Février. 
Le communiqué allemand de cet après-midi 

relate qu'en raison du froid très rigoureux et 
des chutes de neige, il n'y a eu sur le théâtre 
oriental de la guerre aucun événement parti-
culier à signaler. 

Le communiqué autrichien déclare égale-
ment que sur les trois théâtres de la guerre 
il n'y a eu aucun événement particulier à 
signaler. 

Les Socialistes allemands veulent faire 
payer aux riches les frais de la guerre 

Berne, 2 Février. 
Le député Gotheim, à propos de la dette 

énorme et toujours croissante de l'empire, 
propose, après la guerre, une confiscation al-
lant jusqu'à 25 % de la fortune. La fortune de 
l'empire étant d'environ 300 milliards, il 
compte que cet impôt pourra produire envi-
ron 5 milliards. 

La Volksjreund écrit à ce propos : 
« Il est hors de doute qu'après la guerre, 

les portemonnaies seront saignés à blanc. Si 
le peuple veut éviter d'être pressuré, il lui 
faut, de toute nécessité, se livrer à une ac-
tion socialiste intense. Il faut qu'il mani-
feste clairement sa volonté et que les autori-
tés sentent qu'il est décidé à aller jusqu'aux 
démonstrations en masse et dans la rue ». 

Le député Stresemann, dans une réunion 
tenue à Hanovre, a laissé entendre que pour 
couvrir les frais de la guerre, on sera obligé 
de soumettre les classes riches à une vérita-
ble cession d'une partie de leur fortune. Que 
cela soit fondé ou non, il est certain que ces 
classes prennent déjà des mesures en vue 
d'échapper à la confiscation. Nous, socialis-
tes, nou3 voulons déjouer ces plans, car si 
quelqu'un doit supporter les frais de la 
guerre, ce n'est pas nous. 

Sur le front 
italien 

Rome, 2 Février.^ 
Le commandement suprême fait le commrtt 

mqué officiel suivant : 

Sur les pentes nord du mont Maja 
(torrent de Posina-Ascico), nos patrouil-
les ont attaqué et détruit un poste avancé 
ennemi. Nous avons fait onze prison-
niers. 

Dans la vallée de Sugana, l'artilieria 
ennemie a bombardé, au moyen d'obus 
à gaz asphyxiants, nos positions du mont 
Lèvre et d'Ospedaletto, ainsi que le bas-
sin du Tessin, sans causer aucun dom-
mage. 

Sur le front da Giulie, les actions da 
l'artillerie ont été moins intenses, mais 
nos patrouilles ont été actives et l'une 
d'elles a lancé des bombes dans les li-
gnes ennemies où ces bombes ont pro-
voqué l'explosion d'un petit dépôt da 
munitions. 

Signé : CADORNAi» 

.es Evénements 
L'occupation de Mu par les Alliés 

Athènes, 2 Février. 
La division grecque stationnée à Corfou S 

achevé d'évacuer l'Ile. 

La Flotte marchande nécessaire 
et nos Chantiers de construction 

Paris, 2 Février. 
Une demande d'interpellation a été dépox 

sée par M. André Hesse sur les mesures pri-
ses par le gouvernement pour assurer la rôa-; 
lisatlon de l'ordre du jour voté par la Cham-' 
bre le 27 novembre dernier, et l'invitant à! 
assurer à nos chantiers de construction les; 
moyens matériels de construire la flottai! 
marchande nécessaire aux besoins du pays. 

Condamnation à mort û'im Espion 
Paris, 2 Février. 

Le 3a Conseil de guerre a condamné aujourv 
d'hui à mort un Roumain, Sani Liebermann, 
âgé de 42 ans, chimiste, né à Tutova de pa» 
rents allemands . 

Liebermann était inculpé d'avoir fourni S 
l'Allemagne, étant à Paris, des renseigne-
ments susceptibles de nuire aux opérations 
militaires. Le jugement a été rendu à l'una-
nimitê. 

Sont nommés 
Paris, 2 Février. 

Premier président do la Cour de cassation, M. 
Sarrut, procureur général près la dite Cour, en 
remplacement de M. Baudouin, décédé. 

Procureur général près la Cour de cassation, Mi 
Bulot. conseiller à la dite Cour. 

Président de Chambra à la Cour de cassation',"*" 
M. Mériuon, avocat général près la dite Cour, ea 
remplacement de M. Denis, décédé. 

Avocat général près la Cour de cassation, HV 
Delrieu, procureur général prés la Cour d'Aii. 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Demain, à 2 heures, ta 

Juive, avec M. Gazenave;- Mlle Valentme- ArrUèsj' 
M. Eouxman; Mlle Delville; MM. Fourès et Ber-
rone. Au 3' acte, grand divertissement. A 8 heu-
res : 1° La Tosca, avec M. Tharaud; Mue Marcelle 
Giraud; MM. Janaur et Rivet; 2* Paillasse, avec M. 
Tharaud; Mlle Mlchaél; MM. Janaur, Figarella 
et Fourès. La location est ouverte pour ces deux 
représentations. 

LA FILLE DE MADAME ANGOT AU GYMNASE. 
— Oe soir, à 8 heures SO, seconde de La Fille de 
Madame Angot, le célèbre opéra-comique qud vient 
de triompher hier soir. On ovationnera tous les 
cxellents interprètes : l'exquise divette parisienne 
Rosalia Lambrecht. te superbe ténor Lemaire, la 
charmante Mlle Sonnelly, l'inégalable comique 
Saint-Léon, les excellents Ringlii. Pisart, etc., qui 
ont été {êtes et rappelés, hier soir. Demain matinée 
et soirée, même superbe spectacle. Location ou-
verte. Téléphone : 27-79. 

LA GRANDE REVUE ÇA COLLE AUX VARIETES. 
— Ce soir, à 8 heures 30, et demain, matinée et 
soirée, l'immense succès, la merveilleuse revue Ça 
Colle, spécialement montée et écrite pour Marseille 
par MM. Tarault et G. Arnouit et notre distingué 
concitoyen M. J. Matis. 

La grande revue Ça Colle connaît un triomphe 
sans précédent avec ses merveilleuses et multiples 
attractions, ses splendides costumes, sa somptueuse 
mise en scène et sa sensationnelle interprétation 
composée de 20 artistes, 16 danseuses, 30 choristes, 
etc. Il y a des tableaux absolument inédits et des 
apothéoses sensationnelles. Location ouverte. Télé-
phone : 9-65. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — La revue En Pre-
mière, de notre concitoyen Bossy, dont le succès 
est inépuisable, s'est enrichie hier soir, de trois 
nouveUes scènes, qui ont obtenu un très gros 
succès. A; citer : Gêromlno le Pégot; Les Poilus 
franco-italiens, et l'Elève-As, très bien Interprétées 
par la divetto Suzanne Chevalier, le comique For-
tuné Cadet, le chanteur Berval, la comique AHda 
Rouffe. le cornélien Mouriès et Mme d'Hydra. Le 
même attrait aura Heu ce soir samedi, ainsi que 
les Jours suivants. On tera bien de retenir ses 
places à l'avance. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 heures et a 8 heures 
les Mas-Andirés dont las débuts hier ont 'été un 
triomphe et leurs nouvelles scènes follement amu-
santes; succès des Bowden and Gardey; des Yard-
ley; du trio Bel-Air; Elise et Joë Grill, etc. Ciné : 
Le Testament. 

THEATRE CHAVE. — Ce soir, gala au bénéfice 
d'un groupe de poilus marseillais blessés, avec le 
concours d'artistes des principaux théâtres et con-
certs de Marseille et un merveilleux programme ci-
nématographique. 

Excursions et Promenades en 1er 
Les Excursionnistes Marseillais partiront demain 

de la gare Saint-Charles à 6 heures 5 pour Cassis 
et les falaises de -Canaille ; de la Madrague, à 
7 heures 3-0, pour Marseilleveyre ; de la Valenttne, 
à 2 heures, pour Allauch (excursion d'après-midi) ; 
des Aygalades, à 8 heures, pour la reconnaissance 
do la première partie du critérium empêchée par 
le mauvais temps dimanche dernier. 

vw La Famille ira demain offrir les tradition-
nelles navettes aux orphelins de la guerre. Premier 
départ du boulevard Dugommier, à 9 heures et du 
Plan-de-Cuques. à 9 heures 45; deuxième départ, 
de la place de Saint-Barnabé, à 1 heure 45; troi-
sième départ, de l'église de la Pomme, à 2 heu-
res 45. La concentration se fera au château de la 
Pomme. Détails au siège. 
• vw les Excursionnistes de Provence partiront de-
main de la ffare Saint-Charles, à 7 heures, pour 
Toulon et les S ablettes. Retour de Toulon a 7 heu-
res 53; rentrée à Marseille à 9 heures 59. P. V. F. 
Marche : 3 heures. A 2 heures : du boulevard Dû-
gommier, pour Plan-dc-Cuques, Le Caveau et Cha-
teau-Gombert. Retour de Château-Gombert- vers 
6 heures, rentrée en ville vers 7 heures. 

vw Les Eclaireurs de France iront demain aux 
Bêlions. Rassemblement au Club, 23, rue Barba-
roux, à 7 h. 30 précises. 

C4>MM UMICATIOf¥§ 
Touristes Marseillais. — Demain, pas de répéti-

tion. 
Ligue des Propriétaires, — Demain matin, à 

8 heures 30. conseil. 
Le Gutenberg. — Demain matin, à 11 heures, 

perception des quotités, réunion du Comité, cor-
respondance des camarades mobilisés, bibliothèque. 

Syndicat des métaux. — Les membres du syndi-
cat, réunis le 1" février, â 2 h. 30, à la Bourse du 
Travail, après avoir entendu les membre? de la 
Commission mixte, instituée en vertu du djr>»ot du 
10 août 1899 et de la loi du 17 août 1915, dans l'ex-
posé de la question des salaires. 

Constatent l'énergie avec laquelle ils ont défendu 
les intérêts des métallurgistes; approuvent leur con-
duite et les engagent à poursuivre avec toute l'éner-
gie et l'indépendance dont Ils ont tait preuve dans 
la réalisation de leurs justes revendications. 

Consolants de leurs dëvotrs commandés par la si-
tuation actuelle, mais profondément émus par l'in-
suffisance des salaires portés sur le bordereau Ce 

la région de Marseille, demandent Instamment à! 
M. le ministre de l'Armement de faire droit à la 
demande des membTes ouvriers de la Commission 
mixte en majorant ces salaires de 50 % nécessité! 
par l'augmentation toujours croissante du coût da 
la vie, â seule fln de leur permettre de subvenu 
aux besoins de leur famille. — Pour le syndicat, 
le secrétaire -. Casimir NOLIN. 

Ouvrières de l'industrie du vêtement. — Le Syn-
dicat organise pour dimanche, à 3 heures - 30. una 
grande réunion corporative, salle des femmes, à 
la Bourse du Travail et invite toutes les ouvrières 
travailant pour le civil et le militaire syndiquées 
ou non à y assister. Ordre du jour : mesures à 
prendre au 6Ujet du manque de charbon et de la' 
hausse continuelle qui porte un réel préjudice aus 
ouvriers de l'haibulement pour le reppassage. Les 
membres de la Ligue féminine peuvent y assister. 

Parti socialiste (S. F. I. O.) 4' section. — Tous les 
militants de la 4e section sont Instamment priés 
d'assister à la réunion des 12 sections qu aura lieu 
dimanche-, à 2 heures, place CasteUaoe. A l'ordr< 
du jour figurent des questions très importantes. 

ijg» " ' ' m 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la Patriote, demain, tir au stand de la Société 

au Pharo, à 9 heures du matin; mardi, à 8 heu-
res, topographie pour les élèves de la classe 1918a 
lundi et vendredi, gymnastique à 9 heures du soir, 

vw Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G, 
5.116), demain, tir au stand de la Patriote, aw 
Pharo. Rassemblement des élèves à 8 h. 45 pré* 
ciises; mardi et vendredi, topographie, hygiène et 
éducation physique, i 7 h. 30 du soir à l'Ecole: 
communale de la rue de la Paix. Les cours poum 
l'instruction des jeunes gens de la classe" 1919 eS 
suivantes d'après le nouveau programme devanî 
commencer très prochainement, les nouvelles in&( 
criptions sont reçues à l'Ecole, les soirs de cours^ 

vw A l'Escadron Marseillais (Ecole spéciale d'éj 
qultation), demain, à 8 heures, equitation au 6" 
hussaTds. Présence contrôlée. 
. vw A l'Ecole Marseillaise Louis-Morin, demain', 
à 8 heures, equitation au 6' hussards, à 9 h. 30, tla? 
au stand militaire du Pharo ; lundi à 8 h. 45 dui 
soir, topographie; mardi et vendredi à 8 h. 45) 
du soir, gymnastique. Section marine, dimanche 
à 8 heures, sortie en mer; mardi et samedi, ai 
8 h. 30 du soir, cours théorique Les inscriptions1 

pour les classes 1919 sont reçues tous les joura 
au siège, 16, rue Barthélémy. 

vw A la Société Le Drapeau, demain, équita-
tion au 6* hussards; jeudi, tir; vendredi, topogra-
phie. Inscriptions au siège, gymnase Bertrand-Tha* 
vaud, 9. rue d'Arcole. 

Paris, s février. — Le marché, aujourd'hui, est 
lourd, par suite de la mauvaise tenue du marché 
de New-York où les cours ont sensiblement baissa 
par suite de la déclaration du blocus par l'Allema-
gne. Nos rentes se maintiennent malgré tout à leurs 
cours précédents, mais, par contre les valeurs da 
navigation sont faibles. Plusieurs réalisations soni' 
à noter sur quelques valeurs Industrleliles russes^ 
L'Extérieure espagnole est un peu tassée Les va-
leurs cuprifères sont bien tenues, ainsi que les mi-
nes américaines. Les valeurs pétroliferes restenl 
fermes. Mines d'or sans changement. 

AVIS DE DECES 

M. Antoine Décugis ; M. et M™ Antoine 
Baossa, née Décugis, et leur fille, et M" veuve 
Antonin Décugis, ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances dut 
décès de M~_ Louisa DESUGSS, leur épouse, 
mère et belle-mère regrettée, décédée le 2 fé-
vrier 1917, à l'âge de 61 ans, rue Alfred-de-
Musset. 43. Une date ultérieure fera connaît 
tre l'heure des obsèques. 

M. et M- Iiilarion Vignard. née Lambert > 
M. et M" Baptistin Beynet. née Vignard ; 
M. Louis Vignard ; M. le docteur Antoine 
Vignard et M" Antoine Vignard ; M. Mariua 
Vignard ; M" Antoinette Beynet et MM. An-
toine et Fortuné Beynet Les familles Olli* 
vier (d'Aubagne) ; Americano, Arnaud et 
Lambert ont la douleur de faire part à leursi 
parents, amis et connaissances de la pertei 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M" veuve Antoine VIGNARD, leuïi 
mère, belle-mère, grand'mère. tante et al< 
liée, décédée dans la 84° année de son agej 
Les obsèques auront lieu demain dimanche,. 
4 février 1917, à 9 heures 30 du matin, rua 
Boscary, 25 (quartier de la Blancàrde). Oui 
ne reçoit personne. 

La Piété Suprême prie ses adhérents (hom« 
mes ou dames) et toutes les personnes quf 
pourraient se joindre à elle d'assister'aux ob. 
sèques ou soldat LEBEL Léon, du 4» chas-
seurs, mort pour la Patrie, qui auront lieu 
aujourd'hui samedi 3 du courant, à 10 net* 
res. à l'hôpital militaire, rue de Lodi» 

\ 
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TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDSSSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VAMTS INCASSABLES 

Rue Colbcrt, 16. 
Rue St-Fori'éo!, 60. 
Bd do la Madeleine, 37 MARSEILLE 

AVIGNON. TCL'LGN, CETTE, GEZlûïîS 
MONTPELLIER. 3AÎNT.ET1ËKNS, GRENOBLE 

Bourse do Paris du 2 Février 
3 % Français, 62 23. — 3 1/5 % amortissable, 

83 25. — 5 % Français, 87 50. — 5 % non libéré 
1916, 87 90. — Ouest-Etat 4 % 403. — Tunisienne 
3 %, 1S92, 330. — Argentin 4 1/2 % 1911, SB. — 
Dette Egyptienne unifiée, 4 %, 89 60. — Dette Ot-
tomane uniûée, 4 %, 82 50. — Extérieur Espagnol 
* %, 101 75. — Portugais 8 % nouveau, ,57 70 — 
Russe 8 % 1831, 59 70 ; 5 % 1800, 83 50 ; 4 1/2 % 1809,' 
74; 4 1/3 % 1014 libéré, 67 80. — BartOjUS do 1A1-
rérle, 39S0. — Banque cïe Paris et des Pays-Las. 
1045. —'Compagnie Algérienne. 1199 50. — Comp-
toir National d'Escompte de Paris, 790. — Créait 
Lyonaata 1185. — Société Marseillaise. 575. — 
■Banque Ottomane, «15. - P.-L.-M., 1020. — Nord, 
1321. — Audatoua, m. — Nord d'Espagne *32 50. — 
Doclca et Entrepôts d© Marseille, 426. — .transatlan-
tique ordinaire, 240. — Messageries Maritimes, 135. 

BEHiUE KPfflCAOC 
Cigarettes ou Poudre tnaws W '.v'j 3o trouvent tm tw Himtx ot, PW» du monde 

Sa Exiger signature J. ESPIO sur ctoîii» dgan 

— Recettes du Canal de Suez, du 81 Janvier, 
530.000. 

— Nord-Sud, 117 50. — Omnibus do Paris, 40C — 
Tramways, 422. — Canal Maritime de Suez, 4385. 
— Thomson-Houston, 691. — Briansk, 43B. — RJo-
Tlnto, 1756. — Forges et Chantiers de la Médi-
terranée, 845. — Ville de Paris 1865, 540; 1871 S63-
1875, 495; 1870. 4941 1892, 255; 1894-90, 255 ;' 1398* 
316; 1S99, 302 50; 1904, 319; 1905, 335 ; 1910 3 % 237-
1912 , 233. — Méditerranée 3 % îusion, 316; fusion 
nouvelle, 318 60. — Midi 3 % ancienne, 329 50. —-
Sud de la France, 2S9. — Lombardes anciennes 
164 75. — Nord d'Espagne 1" série, 412. — Sara-
gosso 1" série, 308. — Salomque-Constantlnople 
179. — Communales 1879, 432; 1880, 461; 1S91 297; 
1893, S27; 1869, 327 50; 1606, 364; 1912 196 75 — 
Foncières 1879, 474 50; 1885, 842; 1895, 340- 19C3 360-
1909, 2021 3 1/3 % 1913 ltb., 897 ; 4 % 1013, 428 -
Messageries 5 SÊ, 417. — Compagnie Transatlanti-
que S % 305. 

îlaaeM en Banque. — Argentin 6 %, 106 50 — 
Mexicain 5 %, 23 50. — Bakou, 1743. — Balla, 
290. — Caoutchouc, 137. — Cape, 120. — Chartered, 
1B 25. — Dabeers ordinaire, 373. — East Ramd 16 50. 
— Lena 57 50. — Malacca, 118. — Maltaoff, 527 — 
Modderïonteln, 516. — Platine, 542. — Rand Mines, 
102 60. — Rohinson Gold, 29. — Spassîcy, 52 — 
Sples, lfl. — Tharsls, 145. — Toula, 1295. — Utah, 
016. — Klnta, part, 300. — Colonxbia, 790. — 
Grosnyl ordinaire, 2380. — Monaco, 2900; cinquième 
6S0; obligation, 942. — Casino de Nice, 400. — Chè-
quo sur Londres, cours extrêmes, 27 76 1/2 ; 27 81 1/2. 

Bourse de iarseiila ûu 2 Février 
3 % au Porteur coup., 62 40. — 5 % au comptant 

1915-1916, 87 50. — 5 % 1910 non libéré, 87 50. — 
Chemins de 1er do l'Etat 4 % 1912-13-14, 400. — 
Gouvernement général de l'Afrique Occidentale 3 % 
19C3-1907-1910, 857. — Turquie (Dette convertie 4 %) 
61 80. — Panama, 114 25. — Rio-Tinto, 1760 — 
Ville de Paris 1S71, quarts, 97; 1892 , 258 50; quarts 
72; 1894-90, 250; quarts. 72; 1898, 316. — Foncières 
1S79, 469; 1885, 339. — Communales 1913, 196 — 
Foncières 1913, 391. — P.-L.-M.. 3 % 1852-1855, 353; 
fusion nouvelle 3 % 318. — Suez 5 %, 6S5. ■— So-
ciété Marseillaise do Crédit, aot. 11b., 505; act de 
125, 565. — Société Française d'Armement, 399' — 
Cyprlen Fabre et Ole, 925, — Fraissmet et Cle 630 
— Compagnie do Navigation Mixte, 393. — Trans-
ports Maritimes a Vapeur, 800. — Charbonnages 
des B.-du-R., 449. — Société Nouvelle des Italfi-
nerles de sucre de Saint^Louls, 1600. — Verra.nck 
C.-A: et Oie, 147. — Afrique occidentale, MGO — 
Etablissements Bokanowski et Cio, 800. — Brasse-
ries de la Méditerranée, 410. — Chantiers et Ate-
liers de Provence, 760. — Ciments Romain Boycr, 
118. — Doclrs et Entrepôts de Marseille, 435. — 
Fournier L.-Félix ot Cle, 250. — Frodd Sec, part do 
fondateur, 200. — Grands Travaux de Marseille, 
750. — Paris-Modes, 190. — Salins du Midi, 2025. — 
Raffineries de Soufre Réunies, 175. — Ville do Mar-
seille 1890, 412. — Fournior D-Féllx et Cie, 4 % 
471. — Electricité de Marseille 4 1/2 %, S95. 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 3? ne Bergère, Paris 

ETAT-CIVTLi 
NAISSANCES du. î février. — Ghlrra Ange, bou-

levard Oharpeptier, 12. — Proto Vincent, rue Gan-
derio, 1. — Carlotti Mario, rue Puîts-du-Denicr, 6. 
— Deluy André, route do Saint-Antoine. — Re-
nuccl Jeanne, rue Paradis, 400. — Guilmart Pierre, 
ruo Marengo, 7. — G'aurenne Fernande, traverse 
do la Bombinetto, 5. — Puerto Vincent boule-
vard Grawitz. — Doro Mario, ruo d'Isoara, 31. — 
Ansermein André, ruo Brunot, 4. — Fina Alfred, 
boulevard Honorine, 5. — Tastavl Clément, ruo 
Terrusse, 63. — Bazzano Frédéric, SalnirAcdro. — 
Mirabito Rose, rue Chateau-Joiy. 51. 

Total : 16 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du 3 février. — André Jean, 45 ans, rue 
Thomas, 107. — Riboulet Angèle, 80 ans, rue Cher-
che!, 13. — Goudou Louis, 56 ans, rue Moustter, 15. 
— Bouvier Mario, 32 ans, Saint-Joseph. — AJmar 
Marins, 2 ans, ' rue de l'Amandier, 20. — Decroze 
Albert, 53 ans, Bonneveine, — Colla Roso, 50 ans, 
ruo Sainte-Barbe, 42. — Loronztni Jean, 60 ans, 
traverse Saint-Antoine, 54. — Girautl Marie, 62 ans, 
ruo Marengo, 30. — Mlcell Maddalena, 80 ans, ruo 
Jean. 17. — Betmon Claudine, 72 ans, rue Saint-
Pierre, 22.. — Ohapuy Louis, SB ans, rua Salnt-
Jacques, 107. — Cédai Louis, 72 ans, Saint-Just, 137. 
— Bernardinl Catholique, 73 ans, rue Oherchcll, 29 
— Amendais. Marie, l an, ruo de la Roquette, 18! 
— Samat Jean, 70 ans, rue do la Rose, 69. — 
D'Anlcllo Françoise, 2 ans, rue des Vignes^— Gué-
rard Roger, 2 ans, rue Chevalier-Roze, 11. — Le-
telller Manie, 5i ans, rue Chauvelln, 19. — Morlz 
Joséphine, 79 ans, ruo Neuve, 13. — noyer Jean, 
3 Jours, boulevard Saint-Charles, 40. — Cîtnbert 
Elisabeth, 51 ans, rue Naît, 68. — Amourdedleu 
Léon, 64 ans, boulevard Ricard, 9. — Vidal Marie, 

70 ans, boulevard d'Athènes 65. — Rey Marie, 
52 ans, rue Bonneterie, 28 — Stehlln Madeleine, 
52 ans, rue Candolle,\ 10. — Frcscalino Antoinette, 
80 ans, place Saint-Michel, 32. — Lèbro Rosalie, 
53 ans, v.'illon de l'Orlol. — Pepm Adolphe, Oj» ans, 
boulevard Mérentié, 14. _ De Santo Vinceffzo, 52 
ans, rue do la Villette, l. — Camoin François, 
60 an3, rue Eudoxlo, 13. — Carnoux Etienne, 80 

rans, boulevard Eudoxle, 32. — Mazabal Josefa, 
31 ans, rua Breteull, 174. — Tum Georges, 2 Jours, 
rue Sadnt-Suffren, 52. — Guien Elzear, 51 ans, place 
des Hommes, 9. — Fournier Roso 28 ans, rue du 
Coq, 28. — Oauzur Marie, 83 ans, boulevard Ma-
ritime, 14. — Vitalis François. 

Total : 42 dicès, dont 8 enfants. 

lTi»iJ3>iia.ii@ clia. 
tw Cm demande une bonne à tout faire, y com-

pris la cuisine, avec réîérences.forts appointements, 
couchée ou non, 12, Grand'Rue, au magasin. 

vw On demande Jeune homme de 15 à 17 ans, 
pour courses, rus do la République, 4, magasin 
de cartes postales. 

vw On demande un apprenti boucher boule-
vard Notre-Dame, 36. 

vw On demande bonne, sirdcuso, de 18 a 55 ans, 
chemin de Toulon, 87. 

vw On demande Jeune flllo, ou fouine femme 
pour faire les courses à la crémerie D. ParasSe-
vas, 5, rue Paradis, entresol. 

vw On demande des ouvrières nWgauses & l'Im-
primerie Sauvion, rue do la Paix. 11. 

w\> On demande un coupeur confections hommes 
ayant coupé dans maison de gros, 62, rue d» la 
Joïiwtte. 

vw On demande une femme de ménage pour la 

matinée, de 7 heures à midi, après-midi deux de!. 
Journées assurées. Se présenter l'après-midi de 2 
0 heures, 9, rue Moustier, au 1" (modes). 
vu On demande une femme do ménage chea 

Mme Granoux. boulevacd Extérieur, 22,.da 7 hea* 
res a midi. 

vw On demando un bon garçon charcutier, chef 
M. Roche, 34, boulevard Notre-Dame. 

wv On demando des ajusteurs, des ouvriers et 
demi-ouvriers serruriers, 88, boulevard Bailk). 

wv On demando des tourneuns, ton travail, sa 
présenter, 32. rue Tilait, même le dimanche. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — on 
demande : des nr.piéeeurs-taiUeurs pour dames à 
Avignon; un opéruteur-retouclieur pour Toulouse| 
des mouleurs sur fonte pour le Maroc ; un bon oui 
vrier hlocuitier apte a remplir Jcs fonctions do cou* 
tnemaitre à Avignon ; des ouvriers charpentiers pouf 
Peynier-Rousset (Boucnes-du-RliGne) ; des ajusteurs, 
des chaudronnleis, des monuisiei-s et des charrcna 
pour Fréjus; des charpentiers sur fer ; dûs aj ustoui-a»-
monteurs; un bon forgeron-carrossier ; des ouvrieri 
cliarrons; des manœuvres-maçons; un ouvrier ma-
telassier; un cojnlonneur-livreur do 35 à 40 ang 
(bonines réléronces) ; un IV/rceron lot aides-*«ir. 
neurs connaissant l'ajustage; des tourneurs d'ou-
tillages; un apprenti pâtissier (payé do suite); un, 
apprenti imprimeur; un apprenti plombier; r.n 
jeune hommo dé 14 à 15 ans pouir bureau et cour-
ses; un anprent infirmier de 10 à 17 ans pour La 
Cdo'tat; une ouvrière mécanicienne pour cha.paaus 
de paille; une ouvrière vermicelliôre; une demi-
ouvrière et une apprentie gilefières; une demi-ou-
vrière et une apprentie pantalonnières ; une ou-
vrière vermicolière ; uns apprentie repasseuso; un#, 
apprentie polisreiuso; urne jeune commJao. S'adrca-
sor à la Bourse du Travail, rue do l'Académie. Oa 
est prié d'apporter livrets, certificats ou piècea 
d'identité. 

GUCmsON OÊf--8SSîWa 
SERIEUSE 

• Sans recliuto possible 
)i:rmC0MPRlMÉ5d3GlBSa'j 
603 absoriiablo sa&S pirjûr* 

Tiraltemont fscilo et tiiscrot même en voyago 
La boite clo 10 comprimés 6 fr. 75 franco '» 

Pharsaaeso QEîOEK'S', 19, rae d'Aobagae, aSasr-ssuïa 
DÉPÔT A TOULON 1 Phi» CASTEL-CHABRE; à DBAGUI-

GN<iN i Phi" BEL i à AVIGNON : Phi" RAVOUX, 28, r. République. 

Simma ÎWriUTOÏÏ V fïïWÎK? contre CONSTIPATION, hvùer mk£m A&uh îarMilSi VSRS,CONVUL.SIONS, 
TOUX, CROUTES de LAIT, CASQUETTES, GLAIRES. ESU-
GUET.Ea v»3U carlout. DSpJtiPKt'H^UUN, 8, si. Eloilbaa. S» ffiéflcr dos imttitfoiis. 

CSarte-Iaetire illustré© 
MOD. DEPOSE « LE ZOÎdl » 

© Suporirae l'enveloppe et le papier à lettre, est plus pratique 
à et'moins encombrant, rend de gi'ands services aux tamille» 
6 des mobilisés et aux soldats sur lo front 
o SSX !fê@SÈLE@ ARTSSTÎllSySS t 
$ t« POÎNOARÉ - 2» JOFFRE - 3» GARROS — 4« LE 75 2 
| 5» G^RROSetQILBERT-6» NOS GRANDS GÉNÉRAUX | 
9 23 Cartes-Lettres assorties 0.70 
| 50 B » » 1.80 § 

100 » » » 2.60 | 
9 Franco contre mandat adressé a l'un des agents régionaux ! | 

MARTIN, 50, rue Sébastopol, Marsoille. in 
| LETRANCB, 20, ruo P^nt-Juvénal, Montpellier. 

$ PIUX DE GROS pour papetiers, libraires, tabacs, eto. | 

EXTRAIT 
dso 

ilHUTES DO GREFFE 
du 

borr&uuuuu 
DE iUlARSEULLE: 

Par jugement du Tribunal 
correctionnel do Marseilla en 
date du 8 janvier 1917, rendu 
contradictoirement, la nom-
mée Forno Marie-Catherine, 
veuvo Bertolo, laitière, âgée 
do AO ans, née à Paësana 
(Italie), demeurant à Mar-
seille, route Nationale, à St-
Loup, a été condamnée pour 
délit de falsification de lait 
commis le 14 février 1910, et 
par application des articles 
1, 3, 7 loi du 1- août 1905, 
52 du Code pénal, 2, 9 loi du 
22 juillet 1867 et 1" loi du 
26 mars 1892, à la peina de 
trois jours d'emprisonnement 
aveo sursis, quatre cents 
francs dfomende, à l'inser-
tion par extraits dians les 
journaux Le Pelil Provençal, 
Le Petit Marseillais, et aux 
dépens avec contrainte par 
corps. 

Extrait certifié conforme : 
Marseille, le 30 Janvier 1817. 

La Greffier du Tribimol, 
ILLISIBLE. 

Vu au Parquet : 
2f Procureur cîg la lièpublttrue, 

ILLISIBLE. 

dos 

1IN0TES DU GREFFE 
du 

Tries! toecîiii 
DE HAAR3ESL.L.E 

Par jugement du Tribunal 
correctionnel de Marseille en 
date du 8 janvier 1917, rendu 
contradictoirement, la nommé 
Alliono Jacques, laitier, âgé 
de 49 ans, né à Démonte 
(Italie), demeurant à La Qo-
tat, boulevard de la Tasse, 
30, a été condamné pour dé-
lit do falsification de lait 
commis le 19 mal 1916 et par 
application des articles 1, 8, 
7 loi du 1" août 1905 et 52 du 
Code pénal, 2 et 0 loi du 
22 juillet 1867, à la peine 
de cent) quarante francs 
d'amende, à lïnseriliion par 
extrait dans la Journal Le 
Petit Provençal et aux dé-
pens avec contrainte par 
corps. 

Extrait certifié conforme : 
Marseille, la 80 Janvier 1917. 

Le Greffier du Tribunal, 
TTXTSIBLB. 

Vu au Parquet : 
TA Procureur de la République, 

ILLISIBLE. 

DES 

ilOÏES 00 GREFFE 
DE LA 

Ooor d'Appel i'âi 
(&ouohe3-du-Rh0ne) . 

Par arrêt rendu contradic-
toirement par la Cour d'Ap-
pel d'Aix, Chambre des ap-
pels correctionnels, le cinq 
janvier mil neuf cent dix-sept 
enregistré, statuant sur un 
jugement du Tribunal cor-
rectionnel de Marseille du 
vingt-six mai 1916, enregis-
tré, le sieur Malacarni Ni-
colas, 43 ans, marchand de 
vins, demeurant à Marseille, 
ruo AÏbrand, 58, a été dé-
claré coupable d'avoir à 
Marseille, le 27 mars 1916, 
mis en vente du vin falsifié 
ot condamné à cinq cents 
francs d'amende avec inser-
tion par extrait du présent 
arrêt dans les journaux Le 
Petit Marseillais et Le Petit 
Provençal et ce à ses frais. 
Ledit arrêt devant être exé-
cuté à la diligence du pro-
cureur général. 

Pour extrait conforma ï 
P. le greffier da la Cour, 

J. GAUTIER. 

ïentes m Mats 
de FtSBfe do Comaercs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions da fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité d« la lot du 
17 mars 1309 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordiaaire. 

La loi stiuuie (article S) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
tians la quinzaine do la date 
;ie la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
i/islëo du 89 au 15» Jour après 
la crémière Insertion. • 

L'extrait ou avis contiendra t 
la date de l'acte, les noni3. 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dons 
te ressort tlti tribunal 

SïFHIMS 
GU&niSON RAPIDE ET SURE 

par 10 SYPHILOR 
Herboristerie du Globe 

34, rue d'Aubagne, Marseille 

OU PWTO VENDE 
EGAII i Eoselyo 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

mmi plafiQ PFéli&fiipa 1 
MARSEILLE 

SouSrea-vous de vertiges, 
d'éblouissemeiits, de maux d© 

tête ou de migraines ? Vos diges-
tions sont-elles lentes, difficiles, 

parfois douloureuses ? Votre langue 
est-elle chargée, éprouvez-vous un 

dégoût de la nourriture? Votre carac-
tère est-il irritable, avez-vous de la 

mélancolie, des idées noires, des cauche-
mars, une lassitude générale? Votre Foie 
est-il congestionné, votre teint est-il jaune, 
bilieux, terreux ? Vos Reins sont-il doulou-
reux, vos urines troubles, laiteuses ? Vos 
règles sont-elles irrégulières ou douloureuses ? 
Avez-vous souffert de fhieurs blanches, de 
métrite ? Vous trouvez-vous à la période du 
retour d'âge ? &vez«voua de là Coustipatioia ? 

Jeiir.es Fies, Jeunes Femmes, Mères ie Fania 
JPFIETJEZ DES 

Le mercredi 21 février 1917 
à 9 heures, dans la ealle dee 
ventes du Domaine à Toulon, 
Poa-t-Marcfiand 

Laxate, Miiss», Aiîtl|îaipsuses, Béporatives 
Sans rien modifier à votre nourriture ou à vos 
habitudes, vous guérirez votre Constipation, 
vous rafraîchirez votre Estomac, vous calme-
rez vos Nerfs, vous purifierez votre Sang, 
vous décongestionnerez votre Fpie, vous 
soulagerez vos Reins, vous activerez et 

régulariserez votre circulation. , 
Ifune efficacité bien supérieure à celle des pwgaiif* & 
ttîasaHfs ordinaires, les PILULES DUFUIS 
m donnent jamais de coliques et ne produisent 
pas d'accoutumance. C'est en agissant à la 
fois suri'ESTOMAC, sur l'INTESTIN, 
sur les GLAIRES, sur la BILE a sw 

le SANG que 

TESTONS P8S?aE,raïESTlB LISSE 
La SANG pua 

îwtts s&srsssiiw: la îaîla : ! te. 58 
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VENTE AUX ENCHERES 
en 11 lots, d'environ 28.000 ki-
los do vieux papiers prove^ 
nant de divers ministères. (V. 
les affiches). 

âgoass ELaug ails 
43,rue de Paris, 43 

f jVv.at™s da villas 
et aopsrtamanu 
meublas ou son 

meublés 

BOURLET 
17, rua de Milan, Paria 

USINE D'EBAUCHES d'obus 
do 75. Vendeur sur le 

point d'être mobilisé, céderait 
de suite. Bénéf. net, frais dé-
duits 10.100 fr. par mois. Ray-
mond Prévost, Bennav (Eure). 
Prix : 125.000 francs. 

Tout le monde préféra la 
HARO; 

38, rue Saint-Ferréol 

CHARBON ÏWÂnZ Wt 
domicile. S'adr. chemin des 
Chartreux. 67. au 2°. 

220 volts. 40 HP, 
courant continu, 

est demandé. Ecrire M. V. H.. 
Petit Provençal, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

MUSJCfENSÏ 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni da pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse. 
U, à l'entresol (nouvelle adres-
se). -. Prix très réduits. 

SAGEfEMIHIE KoS 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, boul. Made-
leine, 59. 

nul* 31 Janvier' coin 
rLalaJU Grand Bazar, rue 
Noailles, une bague or massif 
chiffrée C. K. souvenir fa-
mille. Prière rapp. c. récomp. 
2-i, rue Sénac. 48 étage. 

PPRÏMI par blanchisseuse pa_ 
rLnuU quet linge, rapporter 
contre récompense rue Du-
gu&sclin, 5, repassense. 

PraïWI Par femme de mobi-
LIÛM Usé mère da 4 en-

fanta, portemonnaie contenant 
50 fr. montant de son alloca-
tion. Le rapp. c. réc. à M~ 
Fenou, trav. de la Comman-
derie. 10, Saint-Louis-le-Ruis-
seau (banlieue). 

Le Gérant t VICTOH I1EYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rus de la Darse. 75. 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'esto-
mac, lo ccour, les reins, la tête, n'étant point 
congestionnés, ne font point souffrir. Pour main-
tenir cetle bonne harmonie dans tout l'organisme, 
il est nôcesaire d£ faire usage, à intervalles régu-
liers, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l'estomac et les nerfs, et seule la 

«i m 
L 
i I 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de familles font prendre h leurs fillet-
tes la Jouvence de l'abbé Soury pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les clames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieu-
res, Suites de couches, Perles blanches, Métrites, 
Fibrome, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou-

veront la guérison en employant 
la Jouvence de l'abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 

Exiserco portrait les
r
 Pll;s dangereuses. 

La Jouvenoe de l'Abbé Soïtry, 
4 fr. le flacon, dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 franco: 
les 3 flacons , 12 fr. franco contre raandat-posta adressé 
Pharmacie Majr. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

m. 
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I I^P» GUERISON RADiCALS 
-ïl^'iyrlEj Action certains 

par les Cachets dos SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco; discrôL 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

DE LA 
•UP papier» glacé mesurant 65x90 ||§ 

sont erpédiées franco par la Poste Ë|i 
conîra BEÎ timbras |p 

adressés à M. JUGE, 4, rue Ad.-Guiol, à Toulon WÊ 
par les lecteurs du " Petit Provençal" fj| 

LA CARTE DU FROMT ORIENTAL, comprend i |p 
La Russie, la Roumanie, l'Allemagne, l'An- Éfi 

triche-Hongrie, la Bulgarie, la Grèce. SI 
LA CARTE DU FRONT OCCIDENTAL comprend ■ §§§ 

La France, l'Allemagne, la Belgique, Grand- fsg 
Duohé du Luxembourg et len oamps retranchés =sa 
de Paris, Verdun, Metz, Anvers. 

en timbrss-psîa !ss 2 carias » jj 

LA PKOCÉ 
fâa-SaSS. S?-Ta.© «S.® la 35* &Hxa.<3L I2SS-S3 

¥0S CSE7EUX TOMBENT" 
Employez immédiatement la 

îifîitfe JiWilii 
du D* ALBI de V1ZAN 

Disparition radicale des pellicules, arrêt 
de la chute, repoussa immédiate par la vtta-
ination et la régénération des glanclcis Au 
cuir citeveht. 

Pot i -2.23 •— Par Poste i Î.SO 
Timbres ou mandai 

OU PteroasîM, Bd Kfeaia û'Ut, 30, SsrssiBs 
mm&R SEMÏÎ. rsaïip'w-Vsrt 84 

Oa n'oxpj<tl« 7pas eentra reaihoarsamniit 

apBpnpppiBpiapii 

Teîntui'o progressive pour rendre sus 
ehevsus gris ou décolorés leur couleur 
naturelle, le3 empêcher de btenehi?, 
faire disparaître les pellicales, avoir 
une chevelure belïa et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — 1/2 Flacon 2.50 
Postal 0.80 on piue,timbres ou mandat 
mmïi Ptoaielsa, Bit Cissia i'iii, 30, fertallla 

mme& sa 8tBreaTirMTa!iM»i, 84, 
Oa n'espâffl» pas contre rembcrarîfflment 

EPILANTINE 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de la femme 

Pries : 3,50, — Par Poste ' 3,80 
Timbres ou mandat 

31436!% PharsaacUa, G:3 CÈsais rJ'iShe, 33, BarsoiDa 
mmmz sa smm, m îspis-ïert, SA. 

On n'ospéclle pas oontre remboursement 

CHÊME DES mm - Ml DES CRÈMES DE EEàOTÊ 
Contre les rides, les rougeurs du nez et du 

visage, irritations de la peau gui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, ia grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Pris » i fr. — Par Poste : 1 fr. 20 
Timorés ou mandat 

5MS38X. Faarsaeies, Ed fhemin, û'iX 30. Sarssilla 
P8«aîÙfiiî BU SERPES!, m ïajtis-ïert, 34-

On n'exî>é(tie pas contre remboursement 

du Dr SANTO-MOHÏNO 
coBniare la €»a*o3gaie et FOïïésîté 

Prix t B fr. — Par Poste : S fr. 20 
Timbres ou mandat 

DÎANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, $0, Marseilla 

PHARMACIE DU SERPENT 
Ttue Tapis-Vert, Si 

On n'oxpedl* pas contra remboursement 

PRODUIT SANS RIVAL 
pour détruire sans les couper et sans 

danger, cors, durillons, œils de 
perdrix, etc. 

Prix « 1 fr. — Par Poste « 1 fr. 10 . 
Timbres ou mandat 

BlâBgax. Paaràaeiu, Bd Chemin d'Aïs. 30, farstilia 
nmCïl B3 SEBPEST, rai ï^is-ïort. 34. 

On n'«35>5aie p,ia contre remboursement 

Peuilletcn diu Pefif Provençal du 3 Février 
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PREMIERE PARTIE 

Reisie dos Reines 

fioyer, un veston passé par-des3U3 sa che-
mise de nuit, entrait k cet instant dans la 
salle à manger. 

Il entendit la dernière phrase de sa femme. 
— Pourquoi î Interrogea-t-fl, n'ayant pas 

compris ce dont il s'agissait 
— Parco que M. Gilard ne veut pas rester 

à, déjeuner. 
— Comment, s^exclama Boyer, tout en 

serrant la main du député, tu nous ferais 
cette poine-là... quand on ne t'a pas vu de-
puis un siècle ? 

— Je vous ferai cette peine-là, répéta Gi-
lard en riant. Mais je vous promets clo re-
venir prochainement vous demander la cô-
telette de l'amitié. 

— A la bonne heure I fit Boyer, en slns-
tallant à quelques pas de son ami. Puisqu'il 
en est ainsi, on te pardonne ! 

<( Et alors î... Voilà donc ce 
terminé V * 

— C'est vrai ! s'ôcria Mme Boyer... Je no 
vous en pariais pas... Vous êtes satisfait î 
Depuis quand ôtes-vous rentré ?... Et les 
forçais ?... En avez-vous vu beaucoup ? 

A ce déluge de questions, Gilard répondit 
brièvement ; 

grand voyage 

— Très satisfait... Je suis rentré il y a 
quatre jours... Les forçats sont en bonne 
santé... et j'en ai vu plusieurs centaines. 

— Oh I vous vous moquez de moi 1 mi-
nauda Mme Boyer d'un air confus. 

— Aussi, lui fit son mari, au lieu de lais-
ser notre ami parler, tu l'accables de deman-
des saugrenues. 

— Saugrenues t protesta Mme Boyer, en 
lançant un regard furibond à son maître et 
seigneur. 

— ÂlYoins... tais-toi 1 intima sèchement 
celui-ci, qui avait l'habitude de mener sa 
compagne à peu près comme il menait son 
personnel. 

Seulement Mme Boyer n'était pas d'un 
caractère très commode, et il lui arrivait 
fréquemment de se rebiffer. 

Très vexée de s'entendre parler sur ce ton 
devant une tierce personne, elle se redressa, 
toute ronge. 

Gilard, flairant une discussion, intervint 
tout do suite : 

—• Allons mes chers amis, vous n'allez 
pas vous chamailler à causa de moi, j'ima-
gine... Laissons les forçats... Je vous assure 
qu'ils n'ont rien d'intéressant ...et causons 
un peu de vous. 

« Voyons, mon vieil Ernest, et ce Théâ-
tre-Français ?... T'y plais-tu toujours ? 

— Plus que jamais, affirma Boyer ...et il 
ne se passe pas de journées sans que je t'a-
dresse les actions de grâces que tu mérites... 

— Mais non... 
— Mais si I Songe donc, mon cher, à ce 

qu'était autrefois mon existence do petit 
cabotin de province ? Six mois dans un en-
droit, six mois dans un autre... san3 avoir 
jamais la certitude de retrouver un enga-
gement... et, avec cela, des appointements 
dérisoires... 

K Tandis qu'à présent, c'est une autre 
paire de manches. 

« La maison est bonne... et ayee les trois 
cents francs qu'elle me donne mensuelle-
ment d'un bout de l'année à l'autre, je t'as-
sure que nous vivons comme des princes... 

« Avec cela, si tu savais comme il est bon 
de se dire : 

« — J'y suis pour longtemps... pour tou-
jours 1 On ne me renverra jamais... si ce 
n'est quand je serai vieux, très vieux... et 
alors, on me donnera une retraite. 

« Et tu voudrais que jo ne t'aie pas une 
grande reconnaissance... que je ne tê le dise 
pas... que je ne te le répète pas ! Demande-
moi ce que tu voudras... mais pas cela 1... 
je ne suis pas un ingrat, moi ! » 

Boyer s'était exprimé avec une telle viva-
cité que Gilard aurait vainement cherché à 
l'interrompre ; aussi ne l'avait-il pas même 
essayé. 

Ca fut seulement lorsque le chef de la figu-
ration eut cessé de parler, qu'il reprit : 

— Je reconnais que je t'ai rendu service... 
mais tu avoueras que c'était bien la moindre 
des choses... tu a3 l'air d'oublier que nous 
sommes de vieux amis...car il y a quelque 
vingt années que nous avons porté le fusil 
sous le même drapeau... 

— Et dormi sur la même planche, quand 
nous montions la garde au fort Saint-Jean. 

— Vingt ans... C'est un bail... C'en est 
môme plusieurs... 

— Que de cheveux nous avons perdus de-
puis ces vingt ans I se désola Boyer, en 
montrant son crâne affligé d'une calvitie 
naissante. 

— Et que d'illusions aussi I soupira Gi-
lard. 

— Par bonheur, notre amitié a eu plus de 
résistance que nos chevaux et <jua nos illu-

sions, puisque elle na pas été entamée par 
tant d'années... 

— Mais elle ne le sera jamais. 
— Je l'espère bien... fit vivement Boyer. 
— Et, poursuivit le député, j'aurais cer-

tainement encore l'occasion do t'être utile à 
la Comédie-Française, soit pour t'obtenir un 
emploi' meilleur, soit pour faire améliorer 
celui que tu tiens... 

— Es-tu gentil ! s'exclama l'ancien comé-
dien de provinces avec une réelle sincérité... 
Aussi, ma foi... je me risqua # — A quoi î 

— A te demander encore quelque chose 1 
— Vas-y, mon vieil Ernest, vas-y 1 au-

torisa vivement Gilard. Si c'est possible, 
c'est fait. 

— Oh ! c'est insignifiant... Jo voudrais 
avoir les palmes académiques. 

— Petit ambitieux 1 railla le député. 
— Ma foi... non... Je n'en fais pas une 

question de titre... mais de dignité. 
— Comment cela ? 
— Imagine-toi que deux de mes subor-

donnés, les doyens do la figuration, arbo-
rent fièrement des rubans violets... alors 
que ma boutonnière à moi, leur chef, est 
encore vierge... i 

— Je comprends : aux yeux des autres, 
ton prestige se trouve atteint, diminué... 

— Voilà ! 
Gilard prit un air embarrassé. 
— Sapristi I fit-il en môme temps, pour-

quoi diable ne m'as-tu pas parlé de cela 
plus tôt ?... Nous sommes en avril... la pro-
motion de janvier est déjà loin... Celle de 
juillet est réservée aux instituteurs... Il va 
falloir que tu attendes janvier prochain.. 

— Encore neuf mois 1 murmura Boyer, 
désolé. 

— A moin»... 

— A moins ? 
— Que je ne puisse te faire décerner les 

palmes dans une circonstance exception-
nelle... Laquelle, je l'ignore... Mais il est 
facile de la trouver... ou même de la faire 
naître. 

« Au reste, j'en parlerai très prochaine-
ment au ministre de l'Instruction Publique, 
et je ne crois pas m'avancer outre mesure 
en t'annonçant déjà que c'est une affaire 
faite : tu auras ton ruban. 

— Merci, Gilard, merci ! fit Boyer avec 
effusion. 

« Ah I qu'il me tarde d'avoir une occasion 
de te rendre service à mon tour 1 

— Vraiment ? 
— Jo te jure ! 
— Eh bien, mon cher, l'occasion que tu 

demandes se présenta 
— Je peux te rendre un service ? 
— Oui... et tout en y trouvant toi-même 

un certain bénéfice. 
— Mais alors, c'est le rêve I s'exclama 

gaiement Ernest Boyer. 
— Ah ! ce monsieur Gilard, exulta sa 

femme, qui était d'un caractèfe assez inté-
ressé, c'est une Providence !..'. 

— Eh là ! Eh là ! Ne vous hâtez pas trop 
de vous réjouir. Rien ne dit que ce que je 
vais vous demander ne vous contrariera 
pas un peu... 

— Qu importe ! fit Boyer ; pour t'être 
agréable, c est bien le moins que je subisse 
quelque ennui. 

— Parfaitement, c'est bien le moins ! 
appuya la petite femme brune. 

— Allons... maintenant que notre ac-
quiescement ne fait pas le moindre douta, 
parle... dis-nous de quoi il s'agit. 

Gilard se renversant au fond de sa chai-
se, débuta : 

—.Voilà !... De braves gens de mes amis 
viennent d'être très cruellement' frappés... 
Ils ont une fille, leur unique enfant, qui est 
devenue subitement folle... Oh I une folia 
très douce, très calme... mais qui n'en est 
pas moins de la folie. 

« La malheureuse, reniant les siens, s'i-
magine être la fille d'un riche Italien, tm' 
certain comte Agliani, qui, bien entendu,; 
n'a jamais existé que dans son imagination.-

« POUF expliquer cette filiation, elle a in-
venté de toutes pièces une histoire fantasti-
que de rapt d'enfant... et, chose curieuse, 
c'est de moi qu'elle prétend la tenir. 

« En même temps, sous prétexte qu'elle a 
une certaine ressemblance avec la reine des, 
reines des reines et porte le même pré-
nom que cette dernière, elle se figure êtr« 
cette jeune fille. 

« Enfin, vous le voyez, quelque chose d'a-
bracadabrant... et qui serait plutôt comique,, 
si ce n'était affreusement triste. 

« Les pauvres parents, désespérés, com-
me bien vous pensez, ont eu recours à un 
jeune spécialiste, déjà célèbre, le docteur 
Dubois, qui a commencé par prescrire l'en-
voi de la malade dans une maison de santé.; 

« Mais à ces mots de « maison de santé »,• 
ils ont ppussô les hauts cris... et il a été 
absolument impossible de leur faire enten-
dre raison. 

« Le docteur, s'inclinant devant cette ré-
sistance, a dû chercher un autre moyen de 
soigner l'aliénée... et il a eu l'idée suivante 
que les parents ont acceptée d'emblée... 

, — Et cette idée ? firent en même temps les, 
époux Boyer, très intéressés par ce début 

— Consiste tout simplement à flatter l'er-
reur de la jeune fille en réalisant ce qui 
n'existe que dans son imagination. 

• . . . . Maxime LA TOUS. (La suite à demain.] 


